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Aujourd'hui, commémoration 
de la bataille de Verdun : 
Quatrième anniversaire de 
l'échec de la ruée allemande. 
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On ne doit pas 
juger du mérite d'un 
homme par ses gran-
des qualités, mais 
par l'usage qu'il en 
sait faire. 

LA ROCHEFOUCAULD. 
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LE MARÉCHAL FOCH ET LE MARÉCHAL WILSON S'ENTRETIENNENT FAMILIÈREMENT 
Lundi, taridis que les autres membres de la conférence déjeunaient au pavillon 'de l'Inqueterie, le maréchal 
Foch préparait avec le général Weygand l'injonction à l'Allemagne d'avoir à exécuter les stipulations 
Militaires du traité. Hier, de bonne heure, M. Lloyd George se jpromenait sur la plage. On y vit aussi 

LE DÉPART : 1° M. LLOYD GEORGE; 20 M. MILLERAND; 30 M. FARJON 
M. Dubois, président de la commission des réparations, et ses collaborateurs. Plus loin, M. Millerand 
s'entretenait avec lord Derby. La séance s'ouvrit à 10 heures. A 15 heures, M. Lloyd George et sa suite 
s'embarquaient sur la "Maid of Orléans" pour rentrer en Angleterre. (Phot. Excelsior et H. Manuel.) 



EXCELSIOR 
LA GRANDE VICTOIRE DE 1916 

LA COMMÉMORATION 
r DE LA FORMIDABLE 
BATAILLE DE VERDUN 
Aujourd'hui sera célébré le qua-
trième anniversaire de l'échec de 
la ruée des troupes allemandes. 

LE TOURNANT DÉCISIF DE LA GUERRE 

Les généraux de Castelnau et 
Nivelle nous disent quelle fut la 
leçon de Verdun pour la France 

et pour le monde. 

Aujourd'hui la ville de Verdun célébrera 
solennellement la première fête commé-
morative annuelle de la bataille de Ver-
dun qui sera, cette année, le quatrième 
anniversaire de l'échec de la ruée alle-
mande dans la plus formidable bataille de 
Ja guerre. , _ 

M. André Lefèvre, ministre de la Guerre, 
a quitté Paris, hier soir, à 11 heures, se 
rendant à Verdun, où il présidera à la 
pose de'la première pierre du monument 
élevé à la mémoire des défenseurs de l'hé-
roïque citadelle. 

A cette cérémonie assisteront MM. Ray-
mond Poincaré, Magmot, le maréchal Pé-
ta in, le général Pénelon, représentant le 
président de la République ; les généraux 
Nivelle, Guillaumat, Hirschaucr, le cha-
noine Collin, de nombreux sénateurs et dé-
putés. 

Los généraux de Castelnau et Nivelle, 
qui jouèrent un rôle glorieux dans la ba-
taille, ont bien voulu nous faire les décla-
rations que voici sur la signification .de la 
grande victoire que nos troupes rempor-
tèrent en 1916 sous les murs de l'histori-
que citadelle : 

Déclaration du général de Castelnau 
— Verdun, nous dit le général de Castel-

nau, fut le tournant décisif de la guerre. 
Pour alimenter ce point vital de la défense, 
nous ne disposions plus que du chemin de 
fer meusien à voie étroite et de faible ren-
dement. 

Les Allemands attaquèrent avec un for-
midable matériel et firent de la bataille dé 
Verdun une bataille d'écrasement. En 'l'état 
d'insuffisance!manifeste de notre artillerie 
lourde, nous ne pûmes opposer à la ruée de 
l'ennemi que les facultés géniales d'impro-
visation et d'adaptation du commandement 
français, à tous les degrés de la hiérarchie, 
et le mur infranchissable des vaillantes 
poitrines françaises. 

Le nouveau matériel lourd français n'in-
tervint à Verdun qu'à la fin du mois de 

«juin 1910. Son développement ultérieur 
rétablit progressivement la situation. La 
Collaboration étroite du travail et de l'hé-
roïsme français, sans aucun concours local 
étranger, sauva Verdun, la France et le 
monde. • 

A Verdun, la France a donné la mesure 
de ses forces spirituelles et de ses énergies 
morales. Nul doute qu'elle ne les emploie, 
avec la même intensité po^r les pacifiques 
moissons d'une victoire qui lui coûta tant 
de sacrifices. 

Déclaration du général Nivelle 
— Verdun, nous dit le général Nivelle, 

coûta' 750,000 hommes à l'Allemagne. Il 
fut à la fois le tombeau des armées alle-
mandes, l'écueil des ambitions germani-
ques et le piédestal de là gloire impérissa-
ble des armées françaises. 

Officiers, sous-officiers et soldats de 
France luttèrent pendant des mois et des. 
mois dans les conditions les plus dures con-
tre un ennemi trois et quatre fois supérieur 
en nombre et disposant d'un matériel 
d'une puissance formidable. 

Leur ténacité, leur foi indéfectible, leur 
espérance quand même reculèrent les bor-
nes de l'héroïsme et les limites de l'esprit 
de sacrifice. Les divisions qui se succédè-
rent dans la fournaise y laissèrent jusqu'au 
tiers de leurs effectifs'. D'aucunes y passè-
rent quatre et cinq fois, et leur ardeur su-
blime alla croissant. 

Le soldat, citoyen français, a donné àu 
monde, à Verdun, l'irréfutable preuve que 
Von peut tout demander à sbn patriotisme. 
Le riwnde n'a, plus le droit de douter des 
destinées glorieuses de la France, dans la 
paix comme dans la guerre. 

CE QUE FUT LA BATAILLE 
L'un des grands chefs qui commandè-

rent à Verdun a bien voulu nous retracer 
l'historique do la terrible journée dont on 
commémore aujourd'hui le glorieux anni-
versaire : 

— Les Allemands, qui savaient que 
les Alliés préparaient la grande offensive 
de la Somme, qui devait coïncider avec 
une attaque générale des R.usses, résolu-
rent d'en finir avec Verdun. . 

» Le 23 juin, après une effroyable pré-
paration d'artillerie, l'ennemi, sans comp-
ter, lança ses régiments à l'assaut de nos 
positions. 

» Le général Nivelle adressa à ses trou-
pes cet émouvant appel à l'héroïsme : 

« L'heure est décisive. Vous ne les lais-
» serez pas passer, mes camarades ; le pays 
» vous demande encore cet efforUsuprème. 
» L'armée de Verdun ne se laissera pas 
» intimider par les obus et cette infante-
» rie allemande, dont elle brise les efforts 
» depuis quatre mois! Elle saura conser-
» ver sa gloire intacte. » 

» Ce fut la bataille sans tranchées, dans 
les entonnoirs, disputés âprement, un à 
un, sous un bombardement inouï... En dé-
pit de leur farouche résistance, les nôtres 
furent refoulés sur les hauteurs de Fleury. 
Les Allemands s'emparèrent du village en-
tièrement rasé et parvinrent aux abords 
de Froideterre et de Souville. Quelques 
détachements ennemis pénétrèrent, même, 
dans ces forts, où ils furent faits prison-
niers. 

» Les armées allemandes, qui avaient 
payé cher ce succès, ne devaient pas dé-
passer cette limite. Ils tentèrent en vain, 
le 11 juillet, une ruée nouvelle sur Ver-
dun. 

» De juillet à septembre, les troupes du 
général Nivelle, par une série d'attaques 
partielles, refoulèrent les Allemands sur 
Fleury, qui servit de point de départ à 
l'offensive française du 24 octobre, où 
Douaumont et les lignes à 4 kilomètres en 
avant du fort furent dégagés. La bataille 
de Verdun était gagnée. 

» Le 27 octobre, le général Nivelle 
adressa aux troupes du général Mangin 
un ordre du jour de félicitations et de re-
merciements se terminant par ces mots :. 

« Vous avez ajouté de nouvelles et 
» étlatanles gloires à celles qui couvrent 
» les drapeaux de l'armée de Verdun. 

» Au nom de celle armée, je vous 
» remercie. Vous avez bien mérité de la 
P patrie. » 

» L'offensive allemande enrayée des 
23 et 24 juin 1916 marqua l'irrémédiable 
échec des ambitions de l'Allemagne. » 

COBDIÀL-MÈ0ÔC 

POUR L'EXÉCUTION DU TRAITÉ DE PAIX 

LA CONFERENCE DE BOULOGNE EST TERMINEE 
LE RÈGLEMENT DE L'INDEMNITÉ ALLEMANDE 

Les experts financiers soumettront des propo-
sitions à la réunion interalliée du 2 juillet, 
à Bruxelles, avant la conférence de Spa. 

LA QUESTION DU DÉSARMEMENT DU "REICH" 
Des sanctions seront prises — il s'agit de nou-
velles occupations — si les clauses du traité ne 
sont pas fidèlement exécutées par l'Allemagne. 

L'UNION DES ALLIES 
EST RESSERRÉE 

L'union des Alliés-est resserrée : voilà 
ce qu'on peut dire après la Conférence de 
Boulogne. Les élections allemandes, l'élé-
vation au poste de chancelier de M. -Feh-
renbach, homme de l'ancien régime, ne 
sont peut-être pas étrangères à ce résul-
tat, qui est, d'ailleurs, la première condi-
tion du reste. Et le reste se décompose en 
quatre parties. 

Il y a d'abord le désarmement de l'Al-
lemagne. Là-dessus, l'accord s'est fait tout 
de suite et à l'unanimité. On dit même que 
M. Lloyd George s'est montré plus intran-
sigeant que M. Millerand, si' c'est possible. 
A l'heure. actuelle, le gouvernement de 
Berlin doit être en possession de la note 
qui l'avise que la permission de garder la 
reichswehr aux effectifs de 200,000 hom-
mes lui est refusée. Celte note est un sé-
rieux avertissement. L'Allemagne doit dé-
sarmer en ce qui concerne le licenciement 
des troupes et la destruction du matériel 
en excédent des quantités permises. La date 
du 10 juillet est maintenue pour la réduc-
tion de la reichswehr, bien que l'Allema-
gne ait fait en sorte que le délai soit de-
venu assez court..' Quant aux sanctions à 
prendre en cas de non-exécution, le conseil 
de San-Remo y avait pourvu en prévoyant, 
en cas de besoin, des mesures militaires, 
c'est-à-dire une extension de l'occupation. 

Il faut noter, d'autre part, que fes Alliés 
ont résolu de remplacer leurs chargés d'af-
faires à Berlin par des ambassadeurs. Ainsi 
l'Allemagne sera, dans une certaine me-
sure, remise sur le pied d'égalité avec les 
puissances. 

Seconde partie : la question d'Orient. Le 
traité de paix avec la Turquie reste intact 
— au moins jusqu'à nouvel ordre. La pro-
position de M. Venizelos est acceptée, mais 
plutôt à titre d'expérience. Le gouverne-
ment français n'était pas très chaud, l'Ita-
lie a fait des réserves formelles et, même 
en Angleterre, il y a des doutes. On verra si 
l'armée grecque est à la hauteur des pro-
messes de M. Venizelos. 

La Russie a été le troisième point. Là 
aussi, il s'agit en somme d'une expérience. 
Déjà, à San-Remo, la reprise des relations 
commerciales avec la Russie avait été 
adoptée en principe. Les gouvernements 
britannique, italien et belge en sont par-
tisans. Le gouvernement français ne croit 
pas que des relations commerciales avec 
un pays ruiné par le bolchevisme puissent 
rien donner. Là encore on verra bien. 
Quant aux relations politiques, elles sont 
exclues. On ne reconnaît pas les soviets. 
Mais il est évident que si des échanges 
normaux s'établissaient et que si le pou-
voir de Lénine durait, son gouvernement 
finirait par être réconnu. Ainsi, chez les 
Alliés, toutes les thèses sont harmonisées, 
tout le monde est content. 

La quatrième partie, la plus importante, 
est celle qui concerne les réparations. Il 
fallait tenir compte d'éléments contradic-
toires et qu'il n'était pas facile de conci-
lier. Tout n'est pas encore résolu, mais il 
y a un notable progrès à enregistrer. 

D'une part, les techniciens de la finance 
estiment qu'il n'y a aucun moyen ni aucun 
espoir de réaliser et de mobiliser la 
créance des Alliés sur l'Allemagne, si cette 
créance n'est pas déterminée, fixée à un 
chiffre certain. D'autre part, la France, 
en raison de l'immensité de ses ruines, 
répugne à toute combinaison de forfait et 
la Chambre française s'est exprimée nette-
ment en ce sens. Les experts financiers 
ont trouvé une combinaison ingénieuse. 
Et comme M. Louis Dubois, président de 
la Commission dos réparations, assistait 
aux conférences de Boulogne, c'est donc 
qu'il s'est rallié à la combinaison: V 

- La principale objection qui était élevée 
contre le forfait, c'était que la France se-
rait lésée dans le cas où l'Allemagne rede-
viendrait riche plus rapidement qu'on ne 
pense en général. Le système des annui-
tés extensibles partait de cette' idée. Elle 
était incompatible avec l'exigence d'une 
indemnité fixe posée par les financiers: 
L'objection française a été élégamment ré-
solue. Elle associe le forfait et les annui-
tés extensibles. La dette de. l'Allemagne 
est bien fixée à une Somme qui n'est' pas 

LE COMMUNIQUE FINAL 

Boulogne, 22 juin. — La Conférence a terminé ses travaux à 
13 heures. Le communiqué officiel suivant a été remis alors à la presse: 

La troisième réunion de la Conférence de Boulogne s'est tenue à 
la villa Belle, de 10 heures à 13 heures. 

La question de l'indemnité allemande et de la répartition entre les 
Alliés a été examinée de nouveau. 

Il a été décidé que les experts français, anglais, italiens, belges et 
serbes se réuniraient à Paris, pour faire des propositions communes 
sur des bases déterminées, qui seront soumises aux Alliés, qui se 
retrouveront, le 2 juillet, à Bruxelles, pour fixer définitivement leur 
accord avant la réunion de Spa. 

La seconde question a été celle du désarmement. Le Conseil a 
approuvé les textes proposés par les experts militaires, qui ont égale' 
ment obtenu son assentiment pour les questions liées à la propriété 
du matériel détruit et à la date de reprise de la fabrication aéronautique. 

L'inexécution des clauses quant aux livraisons de charbon a été de 
nouveau exposée par les délégués français et fera l'objet d'une décision 
de la prochaine conférence de Bruxelles, sur l'avis de la Commission 
des réparations. 

Enfin, il a été entendu que les négociations d'ordre économique 
commencées à Londres se poursuivront avec les délégués économiques 
russes, étant entendu qu'il n'était pas question de reconnaissance poli-
tique du gouvernement des soviets. 

encore annoncée officiellement, car elle ne 
doit l'être qu'à Spa, et qui dépasse, dit-on, 
100 milliards de marks or. Mais cette 
somme serait payable en une quarantaine 
d'années, et, à mesure que l'Allemagne se 
relèverait et s'enrichirait, ce qui serait 
constaté par des éléments statistiques in-
contestables et choisis d'avance, les 
annuités seraient plus considérables. En 
sorte que les créanciers do. l'Allemagne 
bénéficieraient d'un remboursement et 
d'une réalisation plus rapides : le temps 
vaut de l'argent. 

Ce n'est pas tout. Pour que ces annuités 
n'aient pas le même sort que les « bons » 
du traité, on envisage des garanties. Si 
l'Allemagne ne se libérait pas, le revenu 
do ses douanes servirait de gage. Il est à 
prévoir d'ailleurs qu'elle poussera les 
hauts cris, lorsque ces résolutions lui se-
ront communiquées à Spa. Et c'est pour ne 
pas faciliter sa résistance que le détail de 
la combinaison reste confidentiel, si un 
secret connu de tant de personnes peut 
être gardé. 9 

Jusque-là, d'ailleurs, tout a bien mar-
ché, et l'accord des Alliés a été exemplaire. 
Les choses se sont un peu gâtées lors-
qu'il s'est agi de distribuer l'indemnité 
allemande entre les créanciers. 

Èn arrivant à Boulogne, il était entendu 
que la France aurait 55 0/0, l'Empire bri-
tannique 25, la Serbie 6. Total, 86 0/0. La 
Belgique a un droit de priorité. Mais le 
total de ses réparations, d'après sa de-
mande, irait à 7 0/0. Nous voilà à 93, alors 
que l'Italie, pour, son compte, présente 
une note qui atteindrait 20 0/0. 

C'est sur cette réclamation italienne, qui 
détruit tous, les calculs antérieurs, qu'on 
n'a pas pu s'entendre. Personne ne veut 
réduire sa part et la France ne le peut 
pas, car la sienne est déjà bien maigre. 
On s'est séparé sans que cette difficile 
question des proportions ait été résolue. 

Le terrain n'est donc pas entièrement 
déblayé pour la conférence de Spa et, sur 
ce point, la conférence de Boulogne n'a 
pas donné de résultat. La discussion sera 
reprise. Tout ce qu'on doit souhaiter aux 
Alliés, c'est de faire en sorte d'être payés 
et de ne pas se disputer la peau de l'ours. 
La manière dont l'Allemagne se dérobe à 
ses fournitures de charbon (autre point 
traité à Boulogne) prouve jusqu'à l'évi-
dence la nécessité do prendre de sévères 
précautions et dp no pas se contenter de 
mots. 

Jacques BAINVILLE. 

LA SECONDE JOURNEE 
"BOULOGNE, 22 juin. — Les plénipoten-

tiaires alliés ont commencé à tenir séance, 
ce matin, à 10 heures, à la villa de M. Far-

jon. Etaient présents : MM. Lloyd George, 
■Millerand, Sforza, Bartolomi, lo'rd Curzon, 
M. A. Chamberlain, MM. Le Trocquer, Du-
bois, Hymans, Jaspar, les maréchaux Foch, 
Wilson et le général Weygand. 

M. François-Marsal était reparti pour 
Paris, afin d'assister dans l'après-midi à 
la séance du Sénat. 

Relativement à la question, du désarme-
ment, nous pouvons donner cette précis 
sion que des modifications ont été appor-
tées en ce qui concerne la fabrication du 
matériel aéronautique civil en Allemagne, 
qui ne pourra être reprise que trois mois 
après que le matériel d'aviation militaire 
aura été complètement livré. 

L'insuffisance des livraisons de charbon 
par l'Allemagne suivant les clauses . du 
traité de paix a fait l'objet d'un long en-
tretien entre M. Le Trocquer, ministre des 
Travaux publics, qu'accompagnait M. Ador, 
directeur du bureau des charbons, le comte 
Sforza, ministre des Affaires étrangères 
italien, et M. Thaunisse, représentant 
belge à la commission des réparations. La 
commission des réparations sera saisie 
dès cette semaine de ce manquement au 
traité et une solution interviendra' à la 
prochaine conférence de Bruxelles. 

VLE DEPART DES.PLENIPOTENTIAIRES 
BOULOGNE, 22- juin. — A la fin de la der-

nière séance, le comte Sforza, se faisant 
l'interprète des plénipotentiaires alliés, a 
prié M. Millerand de transmettre à la po-
pulation boulonnaise leurs remerciements 
pour l'accueil chaleureux qu'ils ont reçu 
sur la côte française. 

Le Maid of Orléans a appareillé à 3 heu-
res exactement, ayant à bord MM. Lloyd 
George,, lord Curzon, Austen Chamberlain 
et toulè leur suite. ' 

Quelques minutes avant le départ, 
M. Millerand, le maréchal Foch, le comte 
Sforza, MM. Le Trocquer, Louis Dubois et 
leurs collaborateurs étaient venus saluer 
sur le quai le premier ministre anglais. 

Une compagnie d'infanterie rendait les 
honneurs. 

Au moment du départ, la foule qui s'était 
massée fort nombreuse sur le débarcadère 
a poussé des hourras répétés. La musique 
militaire a joué le God Save iJie King, que 
toute l'assistance a écouté tête nue. ' 

Ensuite, les délégués français, en. atten-
dant 4 h. 25, heure du départ du train 
pour Paris, ont fait une excursion à Har-
dclot. 

M. VENIZELOS VA REGAGNER PARIS 
LONDRES, 22 juin. — On annonce que 

M. Venizelos quittera Londres pour Paris 
vendredi. 

M. LLOYD GEORGE 
EST SATISFAIT 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

BOULOGNE, 22 juin. — Nous avons pu 
joindre M. Lloyd George cet après-midi, 
au moment où il sortait de la villa Belle. 
Le Premier anglais avait l'air réjoui qui 
lui est familier, et il fumait lè gros cigare 
qui quitte rarement ses lèvres. M. Lloyd 
George a bien voulu me faire les déclara-
tions suivantes : 

—■ Pour ma part, je suis très satisfait 
des deux entrevues qui ont eu lieu pendant 
ces trois derniers jours. La conversation de 
Hytbe a été particulièrement utile. Evi-
demment, nous n'avions pas la prétention 
do déblayer en un tournemain tout le ter-
rain qui reste encore encombré. Nous ayons 
cependant fait beaucoup de bon travail. 
Voici les principales décisions que nous 
avons prises : 

1° En ce qui concerne le désarmement de 
l'Allemagne, la solution catégorique' du pro-
blème a été condensée en une note 'que le ma-
réchal Foch a remise, cet après-midi, à l'Alle-
magne ; 

2° Au sujet des réparations, nous sommes 
entièrement d'accord sur le chiffre minimum 
de remboursement a payer par l'Allemagne ; 
cependant, nous ne ferons pour le moment au-
cune mention du total de la somme exigée, 
car nous avons décidé d'attendre les proposi-
tions que l'Allemagne nous fera à la Confé-
rence de Spa. Dans le cas où les propositions 

de l'Allemagne ne nous conviendraient pas, 
nous ferions alors connaître publiquement nos 
prétentions ; 

3° On ,a dit qu'un poupoir discrétionnaire 
avait été donné à St. Venizelos èn Orient. Pré-
sentée sous ce jour; Une telle information est 
fausse. SI. Venizelos nous a envoyé un rapport 
et des propositions, que les maréchaux Foch et 
Wilson ont examinés à titre- d'experts mili-
taires : M. Millerand, SI. Sforza et moi, nous 
n'avons fait qu'approuver les décisions prises 
en notre absence. Evidemment, nous avons ac-
cepté le concours militaire de la Grèce dans la 
région d'opérations de Kemal pacha. Je ne 
puis en dire plus sur ce sujet ; 

5° L'amortissement annuel de la dette par 
l'Allemagne fera l'objet, comme le communi-
qué l'indique, de nouvelles délibérations des ex-
perts. En tout cas, je puis vous assurer que 
SI. Millerand et moi nous sommes entièrement 
d'accord sur la part d'indemnité respective de 
la France et de la Grande-Bretagne ; 

6° Enfin, l'Angleterre est disposée à renon-
cer au recouvrement des emprunts qu'elle a 
consentis à la France et à l'Italie, à condition 
que les Etats-Unis adoptent la même ligne de 
conduite. 

Et c'est en nous rappelant que nous au-
rons bientôt l'occasion de nous revoir, le 
2 juillet, à Bruxelles, que M. Lloyd George 
prit congé de nous en souriant. 

LE RETOUR DE M. MILLERAND 
M. Millerand, président du Conseil, mi-

nistre des Affaires étrangères ; le maré-
chal Foch, le général Weygand et les 
membres de la délégation française à la 
fconférence de Boulogne-sur-Mer ' sont 
rentrés à Paris à 19 h. 50, par train spé-
cial. 

Dans le même train avaient pris place le 
comte Sforza, ministre des Affaires étran-
gères d'Italie, les membres de la délé-
gation italienne et les membres des au-
tres délégations alliées. 

M. Millerand et sa suite ont été reçus à 
leur arrivée à la gare du Nord, par 
MM. Lhopiteau, Steeg, Reibel, le général 
Desticker et M. Moyrand, chef adjoint de 
^exploitation de la Compagnie des che-
mins de fer du Nord. 

En descendant du train, M. Millerand 
s'est entretenu très brièvement avec les 
ministres français, puis est allé à la loco-
motive serrer la main au chauffeur et au 
mécanicien du train, et les a remerciés. 

Il a ensuite pris place clans son auto-
mobile pour regagner le ministère des 
Affaires étrangères, 

LA FIN TRAGIQUE DU GÉNÉRAL LAPERRINE ET SES OBSÈQUES EN PLEIN DÉSERT 
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CONTRE LA SPÉCULATION 

CINQ COMMERÇANTS 
SONT POURSUIVIS 

TROIS SONT ARRETES 
Ils avaient donné ordre à leurs 
expéditeurs de réduire leurs en* 
vois afin de maintenir les cours. 

IL FAUT CONTROLER LE MARCHÉ DES HALLES 

i7 faut aussi surveiller les produc* 
teurs et mettre un terme au% 
arrangements collusoires entre 

expéditeurs et vendeurs. 

On signale une sensible baisse aux HaHeSi 
La même personnalité qui nous avait parlé 
du rétablissement souhaitable de la vente i 
la criéa a bien voulu nous faire, hier, leg 
déclarations suivantes : 

— Cette baisse, qui atteint notamment la 
viande et les légumes, nous la devons à 
deux facteurs qui jouènt concurremment: 
l'abondance des arrivages et les parquisil 
tions opérées chez les commerçants qui 
tentent de s'opposer au fléchissement nor-
mal des cours. Nous entrons dans la saison 
de.l'abondance, et peut-être aussi dans una 
ère d'initiatives pour la baisse," de répresl 
sions contre la hausse, factice sinon frau-
duleuse. Déjà, depuis que les producteurs 
se sont sentis menacés par un retour obli-
gatoire au système do la criée; notre mar-
ché, central est mieux alimenté, et l'on 
constate ainsi que les intéressés, s'ils ne 
mettent pas lés pouces, sont d'humeur à 
faire quelques concessions. 

» Une instruction a été ouverte contre 
cinq commerçants en gros qui voulaient 
enrayer la baisse, èt, pour cela, donnaient 
des ordres aux lieux d'origine pour que 
les envois ne fussent plus que « modérés », 
De cette façon, si on avait la faiblesse de 
laisser faire, le ravitaillement de Paris ne 
dépendrait ni des besoins du consomma-
teur, comme c'est la règle en temps ordi-
naire, ni des moyens du producteur, comme 
c'est la règle en temps de pénurie, mais 
uniquement des cours et de ce que l'on 
peut imaginer pour les stabiliser, les main-
tenir. Contre ce délit moral, la loi est-elle 
désarmée ? Nous le verrons, mais vous vous 
souvenez que, en août 1919, des commis 
du poste central télégraphique prirent la 
responsabilité de ne pas transmettre des 
télégrammes qui avaient pour objet de 
restreindre les expéditions. Il n'y eut au-
cune sanction contre ces fonctionnaires, 
qui agissaient dans «l'intérêt général, au-
cune sanction non plus contre ceux qu'ils 
dénonçaient et qui s'efforçaient de fausser 
le marché par ce moyen facile, qui a pu 
être, depuis, remplacé par le téléphone. 

» Cette fois, la justice s'est émue de ces 
manœuvres si préjudiciables, et nous ver-
rons quelle suite elle entend donner à cette 
affaire. Mais surveiller les communica-
tions téléphoniques ou télégraphiques ne 
sera jamais un remède suffisant pour em-
pêcher ces arrangements collusoires- Il est 
si simple de substituer aux messages en 
clair des messages conventionnels qui ne 
sembleront pas suspects! « Envoyez tout ce 
que vous avez comme marchandises dispo-
nibles >> pourra signifier tout le contraire, 
et la commande de quelques milliers de 
kilos de pommes de terre, par exemple, 
pourra être l'avertissement secret, discret, 
qu'il y a lieu de raréfier l'approvisionne-
ment de Paris. 

» Autant que des poursuites énergiques, 
des mesures spéciales, intelligentes, s'im-
posent donc, et ce n'est pas avec le seul 
glaive de la justice qu'on tranchera les 
sept têtes de l'hydre qui vit dans les ma-
récages de la1 vie chère. 

» Ce qu'il faut, c'est un contrôle du mar-
ché aussi étendu ' et jouant, d'aussi près 
que la réquisition. Il faut surveiller, à 
l'origine et dans leurs diverses étapes, les 
ressources du producteur en relations ré-
gulières avec les Halles, et, en s'appuyant 
sur les documents statistiques dont nos 
bureaux sont riches, exercer un droit de 
regard sur un commerce connu et qui ne 
peut dissimuler ses marchandises. Il y a 
des mandataires qui accordent plus de prix 
à l'intérêt public qu'aux intérêts de leurs 
mandants. Ils pourraient rendre les plus 
grands services à la cause de la baisse que 
vous défendez ! Mais ils se font entre eus 
une concurrence par la hausse, chacun 
promettant à l'expéditeur de vendre à un 
prix plus élevé que celui: du voisin, et il y 
a peu de chance pour qu'on les amène à 
une conception différente de leur office, du 
métier d'intermédiaire utile qu'ils exer-
cent avec le privilège .d'une « charge ». -* 
ROGER VALBELLE. 

TROIS ARRESTATIONS 

L'enquête ouverte par le service dei 
fraudes sur les menées de certains com-
merçants des Halles qui avaient envoyé 
à leurs expéditeurs des instructions ten-
dant à raréfier l'arrivée des produits, afin 
de maintenir les cours élevés, a donne, 
hier, un premier résultat. Trois des com-
merçants enquêtes ont été mis à la dispo-
sition do M. Deiss, juge d'instruction, qui 
après Un interrogatoire d'identité, les a 
fait écrouer à la Santé, sous l'inculpation 
de hausse illicite, en vertu de l'article lyà 
du Code pénal et des lois des 20 avril 191» 
et 23 octobre 1919. Ce sont: Emile Le-
couffe, mandataire au pavillon de la bou-
cherie ; Antoine Delprat, mandataire au 
pavillon des fruits, et Victor Quenelle, 
principal employé de la Société des Abat-
toirs modernes et industriels. 

Un quatrième inculpé sera entendu au-
jourd'hui par M- Deiss et- un cinquième 
est l'objet d'une enquête préliminaire. 

LE GENERAL, QUI TROUVA LA MORT AU COURS DU RAID ALGER-TOMBOUCTOU, FUT INHUME LA OU IL TOMBA, PUIS A TAMANRASSET 
On se souvient des circonstances tragiques et héroïques dans lesquelles le général Laper-
rine fut blessé, en plein désert. L'avion de l'adjudant Bernard ayant capoté, le général fut 
grièvement blessé, tandis que l'adjudant et son mécanicien n'étaient que légèrement at-
teints. Il n'y avait que peu de vivres et surtout d'eau à bord. Pour que ses compagnons 
pussent attendre plus longtemps les chances d'être secourus, le général se laissa littéra-
lement mourir de faim et de soif. Voici des photographies —> les premières arriwes à S 

Paris — qui évoquent les dernières phases de ce drame angoissant et sublime : i. L'ad-
judant Bernard, à droite, auprès de l'avion capoté dans le sable ; 2. Le « redjem » ou 
petit monument de pierre élevé sur l'emplacement où fut enterré quelques jours le gé-
néral, en attendant le transport à Tamanrasset ; 3. Tombe provisoire creusée, pour rece-
voir le corps du général, par ses deux compagnons d'infortune ; 4. Arrivée, à dos dé 
chameau, du corps du .général à Tamanrasset ; 5. L'inhumation, à Tamanrasset, le 26 avril. 
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AU LUXEMBOURG 

H SÉNAT REPREND 
CET APRÈS-MIDI 
LA DISCUSSION 

DES IMPOTS NOUVEAUX 
. ■ »<x — 

T e débat d'hier a abouti, en effet, 
à un nouveau renvoi à la com-

mission des finances. 

{jn accord transactionnel entre la 
Chambre et le Sénat. 

TP Sénat a abordé hier, pour la deuxiè-
fois, l'examen du projet d'impôts nou-

eux La discussion fut assez brève. Elle 
vea

terinina par le renvoi du. projet devant 
f commission dos finances qui, comme 
'a ie verra plus loin, revient finalement 
"n, ses décisions pour se rallier à des 
f-'nositions de nature à réaliser l'accord 
nlre les ,Joux assemblées, 
"te désaccord entre celles-ci ne portait 

;mLe que sur deux points : la taxe sur 
F hifl'rc d'affaires et le barème de l'im-

nt "■lobai sur le revenu. M. Gaston Dou-
P°L?U0 le fit observer au Sénat, marquant 

préférences pour un renvoi à la com-

EXCELSIOR 

nou-
er le 

mission des textes proposés, en vue d'ar-
:ver à une transaction. 
"M Paul Doumer, rapporteur général, 
rn'm'battit cette suggestion ; le ministre des 
Finances exposa ensuite qu'il ne s'agis-
ait pas- en ne recouvrant les impôts ri 

fpaux que pendant six mois, d'équilibre 
budget de 1920, mais seulement de dresser, 
"n face des dépenses normales, les recettes 
correspondantes. 

Le ministre poursuivit en ces termes : 
_ La Chambre a donné satisfaction au Sénat 

nirun grand nombre de points ; elle a adopté 
votre svslème pour l'impôt agricole ; elle a 
ranime 'vous supprimé la supertaxe, .le vous 
...jolie de l'aire un nouvel effort, car il est in-
dispensable que la loi soif votée avant le 1er juil-
let • chaque jour de retard est une perte lourde 
pour le Trésor. . 

je n'ai pas a appuyer ou a repousser la pro-
position de M. Doumergue ; c'est une méthode 
je travail daus laquelle le gouvernement u'a 
«as à s'immiscer. En tout cas, pour ma part, 
L n'y venais aucun inconvénient. Plus vite 
l'accord entre les deux Assemblées se fera, plus 

Lite le Trésor encaissera de fructueuses diffé-
[renees. 

Après ces déclarations, M. Mjlliès-La-
croix, président de la commission des 
finances, se rallia à la suggestion de M. 
Gaston Doumergue. Le projet fut donc 
renvoyé à la commission. 
Auparavant, le Sénat avait voté le projet 

de loi portant approbation de la convention 
monétaire signée le 25 mars 1920 entre les 
pays de l'Union latine. Il avait clos, par le 
vole de l'ordre du jour pur et simple — 
après avoir entendu les explications de 
% André Lefôyre, ministre de la Guerre — 
l'interpellation de M. Dominique Delahaye 
sur « la non-exécution d'un prisonnier al-
lemand condamné à mort depuis deux ans 
pour assassinat ». 

Il s'agissait là, nous l'avons indiqué, du 
prisonnier Hopp, qui dut à l'accord de 
Berne de ne pas voir exécuter la sentence 
prononcée contre lui. M. André ^fèvre 
avait indiqué qu'il avait pensé que l'inter-
prétation de l'article 34 de cet accord 
l'obligeait à une commutation de peine. 

Séance aujourd'hui. 

Vers une transaction 
entre la Chambre et le Sénat 

La commission sénatoriale des finances 
s'est réunie,, hier, après la séance, et a 
entendu M. François-Marsal, et, sur ses 
instances, elle a décidé, après délibération, 
') revenir sur ses propositions antérieures 

| en ce qui concerne l'impôt sur le revenu et 
"a taxe sur le chiffre d affaires. 

En conséquence, la commission sou-
mettra cet après-midi au Sénat sur ces 
Jeux points les textes adoptés par la ■Cham-
bre. En ce qui concerne l'impôt sur les 
successions, le ministre des Finances a fait 
connaître qu'il accepterait le nouveau texte 
proposé par la commission sénatoriale, le-
quel se diiférencio d'ailleurs très' peu de 
celui voté par la Chambre. 

AU PALAIS-BOURBON 

1H CHAMBRE CONTINUE 
IA DISCUSSION DU BUDGET 
M> Laurent Eynac, commissaire gé-
néral des essences et pétroles, déclare 
lue l'Allemagne ne nous a fait encore 
aucune des livraisons de benzol 

qu'elle nous doit. 

La, Chambre a voté hier les budgets des 
wentions et garanties d'intérêt, des 
Wences et pétroles et les chapitres ré-
seryés du budget de la justice. 

Diverses observations furent présen-ts a l'occasion du budget du commissa-g*t des essences et pétroles. M. Laurent 
Jv'nac, lo nouveau commissaire général, 
jïï)landait, un relèvement de crédit de 
i i°0 francs, à raison du développement 
4 donner à certains de ses services. 

— Entendu,, répondit M. Charles Leboucq, 
« nom de la commission des finances, mais 
« condition qu'il ne soit pas créé de nou-
mx fonctionnaires inutiles I 

M- Charles Baron réclama, d'autre part, des 
eolorî Prospections en France et dans nos 
lan*lieS- 01"1 SG trouvent^ croit-il, d'impor-

ns gisements pétrolifères. 
j,M- Maurice Binder interrogea le com-
'ssaire sur l'état des livraisons de beii-
U1 que nous doit l'Allemagne ■ 

''ai 

.Ces livraisons avaient été réclamées 
jj,-B'quement par mon prédécesseur, répon-
i,:. M- Laurent Eynac. Aucune n'a été faite. 

insisté et j'ai saisi fe Conseil suprême. 
ter/

u!e qu'une solution ne tardera pas à in-
trnl'en'r" l'"n ce I11' conoerne l°s bateaux pé-
l'Srs allc,Tll'nds, la gérance est confiée à 
Pou lictue- Mais la France a obtenu un im-

uant tonnage pour le transport des pétroles 
" "ance. • * 
Une question de M. Outrey sur les con-

fions algériennes amena, d'autre part, 
■ Laurent Eynac à faire observer que 

t<si Question se rattachait à celles trai-
j es dans les conversations internationa-
p notamment à San-Remo. 
tlûn loi de septembre 1919 a réglé la situa-
î)nos eoneessions, déclara M. Coucheur. 
tr'

s°nne ne peut aller à rencontre de la loi 
anii ■ se- Mais a chaque instant un groupe 
Qiios1 s Pr°flte des conversations diplomati-
es Pour remettre en cause la concession 

cs Pétroles en Algérie. 
kt ^uverture, la Chambre avait validé 
J. "fsignations des groupes pour la no-
Cnm n aes trente-trois membres de la 

^mission des boissons. 
àfl

a Proposition do M. Barillet tendant 
« nxer au 23 octobre 1919 — date officielle 
J la cessation des hostilités — lo point de ?x

ePart des délais de prescription en 
' "e de spéculation et de délits con-

aonf3 avait elé adoptée sans débat, aux 
bfraudissements unanimes de l'assem-

6I — LÉOPOLD BLOND. 
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PARIS ET LE VATICAN LES TROUBLES EN IRLANDE 1 UNE GREVE SANGLANTE 

LES RELATIONS 
ENTRE 1E SAINT-SIÈGE 

ET LA FRANCE 
-KX 

Le clergé français/ne veut pas 
des associations cultuelles et 

pense à la loi sur les 
syndicats. 

Sur la suspension des pourparlers entre 
le Vatican et la République, et sur le refus 
dv. haut clergé français de reconnaître les 
cultuelles, il semble que tout a été dit... 
Il reste pourtant beaucoup de choses à 
dire. Les explications que nous apportons 
aujourd'hui, nous les tenons de la bouche 
môme d'un des personnages les plus haut 
placés dans la hiérarchie ecclésiastique. 
En raison môme de sa place, il nous a de-
mandé de vouloir bien respecter son ano-
nymat. 

— Ce que je vais vous dire, nous a-t-il 
expliqué, est moins mon opinion que celle 
de tout le clergé français. Car, aw contraire 
de ce qui a été avancé, avec autant de lér 
gèreté que de perfidie, il n'y a pas, il n'y 
aura jamais de scission dans l'Eglise de 
France au sujet des cultuelles. Les expli-
cations que je vous donne n'ont d'autre 
valeur que d'être celles-là mômes qui ont 
été spontanément fournies par nous à 
M. Millerand. On a parlé de déchirements... 
de partis... de prélats, nommés par Pie X 
opposés à ceux nommés par Benoît XV... 
Ce sont là des fables ! 

» Aux fêtes de la canonisation de Jeanne 
d'Arc, on a soumis aux prélats français, 
réunis à Rome à cette occasion, un .projît 
de reconnaissance des cultuelles. Vous en-
tendez bien : projet. Car, au contraire de 
ce qu'on a affirmé, il n'y a eu, jusqu'ici, 
que des tractations officieuses-., (.j que 
partout, généralement, et à Rome en par-
ticulier, on appelle, en style diplomatique, 
des « conversations ». 

» Eh bien ! ce projet a été repoussé 
unanimement par les cardinaux et évo-
ques de toute nuance, libéraux ou intran-
sigeants. L'Eglise de France s'est trouvée, 
en cette occasion, aussi unie qu'elle l'a été 
au cours do la guerre, pour remplir ses 
devoirs patriotiques et exalter le courage, 
la patience et la générosité dé ses lidèles. 

» Les raisons pour lesquelles? nous' ne 
pouvons pas accepter les cultuelles sont 
'extrinsèques et intrinsèques. 

» Extrinsèques : cette acceptation met-
trait aujourd'hui les évoques danà une si-
tuation odieuse vis-à-vis de leurs ouailles, 
humiliante vis-à-vis do leurs adversaires. 
« Eh! quoi, diraient les fidèles, vous nous 
» avez prêché, pendant quinze ans, que 
» cette loi était hétérodoxe, impie... Plu-
» tôt que do la reconnaître, nous nous 
» sommes saignés à blanc... Nous avons 
» sacrifié, sans* hésitation, les biens des 
» morts et ceux des vivants... Nous avons 
» laissé ruiner mainte œuvre prospère... 
» Et maintenant, vous venez nous prô-
» cher que cette même loi est, après tout, 
» supportable ! Cela n'est pas possible. 
» Non pas même si l'on rendait à l'Eglise 
„ — CQ qui ne serait pas facile — tout ce 
» qu'on lui a pris! » 

» Vis-à-vis des adversaires de l'Eglise, 
notre situation, comme je vous lo disais 
tout à l'heure, serait ridicule, odieuse. Elle 
nous livrerait aux sarcasmes des athées. 
Ils nous diraient : 

» _ Pourquoi avoir refusé cette loi? Vous 
» voyez bien que nous vous avons conduits 
» à l'accepter. » Ainsi, jamais l'épiscopat 
français n'aurait été si désarmé ! 11 aurait 
été, fatalement et justement, désavoué par 
tous les parfis. 

La nécessité de la reprise 
des relations 

» Mais passons aux raisons intrinsèques. 
A l'origine, les plus conciliants pouvaient 
peut-être envisager la formation de quel-
ques associations cultuelles inofiensives. 
Naturellement, elles eussent eu à leur tôle 
des personnalités qui auraient donné toute 
confiance, eu égard à la hiérarchie catho-
lique. Mais, par le fait même qu'elles eus-
sent fonctionné dans cette situation équi-
voque, au bout d'un certain laps de temps 

dix, vingt ou trente ans — des diver-
gences n'eussent pas manqué de se pro-
duire. Il eût suffi de quelque esprit faux, 
séditieux, pour semer la discorde. Les 
meilleures associations seraient devenues 
tout doucement des foyers de révolte con-
tre l'évêque, impuissant à réagir. Supposez 
par exemple, que la cultuelle refusât le 
budget d'un curé. Oh ! je sais bien, on 
invoque ici la jurisprudence de la Cour 
de cassation. Mais ces magistrats — pour 
si éclairés soient-ils — ne forment point 
un concile. Ils sont d'ailleurs liés par l'ar-
ticle 4 de la loi sur les cultuelles. Ils ne 
pourraient que répondre : « Nous n'inter-
» venons dans vos affaires que pour la dé-
» volution des biens. » On comprend 
pourquoi les évêques, même les plus con-
ciliants, n'ont pas pu envisager, un seul 
instant, la . reconnaissance des cultuelles. 
En bons patriotes, nous souhaitons tous, 
pour le renom de la France et son prestige 
à l'étranger, en Orient en particulier, la 
reprise des relations diplomatiques avec lo 
Saint-Siège. Mais c'est se montrer à la fois 
mauvais Français et mauvais Romain que 
de vouloir mettre, à cette réconciliation 
diplomatique, des conditions inacceptables. 

» D'ailleurs, nous ne demandons qu'une 
chose : non pas des lois d'exception, mais 
la simple application des lois existantes. 
Malgré l'indifférence de l'Etat, nous vivons. 
Nous pouvons fort bien nous accommoder 
de la loi sur la liberté d'associatiôn, comme 
de celle sur les syndicats. On nous 'objec-
tera que cette dernière ne reconnaît pas 
la hiérarchie. L'objection est vaine, elle 
reconnaît fort bien la hiérarchie, en ma-
tière de compagnies de chemins de fer, par 
exemple, puisqu'elle prévoit des conseils, 
des délégués... • . 

» Il est d'ailleurs fâcheux que ces inci-
dents inévitables dans une tractation labo-
rieuse, menée par des diplomates plus zélés 
qu'habiles, aient été divulgués ! Ils prou-
vent d'ailleurs combien les deux partis à 
réconcilier s'ignorent. Ils démontrent avec 
éclal la nécessité de la reprise, officielle 
et permanente, des relations avec le Saint-
Siège, souhaitée avec une ardeur égale et 
par Romo et par l'Eglise de France tout en-
^5re ))

 — FRANÇOIS MOHA. 

Les nationalistes turcs 
tentent d'occuper Ghebje 
LONDRES, 22 juin. — Un télégramme de 

Constantinople annonce que les forces na-
tionalistes turques oa.t occupé les hauteurs 
de Ghebje sur la ligne dlsmidl à Haidar- I 
Pacha, et qu'après avoir tenté de rançon- ; 
ner les habitants ce Ghebje les nationalis-
tes ouvrirent un feu violent contre les 
troupes indiennes qui avançaient pour les 
déloger. j 

Les rebelles finirent par être dispersés, 

UN INSPECTEUR GÉNÉRAL 
MORTELLEMENT FRAPPÉ 
PAR LES SINN - FEINERS 
Des échauffourées ont encore 

éclaté hier à Londonderry. 
Il y a eu 20 tués. 

LONDRES, 22 juin (Dép. part.). — Le 
vice-inspecteur général dé la police irlan^ 
daisc, M. Roborts, est, co soir, presque 
mourant à la suite d'un attentat commis 
par les sinn-feiners de Dublin. Co haut 
fonctionnaire se rendait co matin, en auto-
mobile, à son habitation, au palais du 
gouvernement, quand une vingtaine de 
conjurés, cachés derrière les piliers d'un 
viaduc du chemin de fer, ouvrirent contre 
lui un feu nourri avec des revolvers. Us 
lancèrent aussi quelques bombes contre 
l'automobile. 

M. Roberts se trouvait dans la voiture 
avec trois policiers. 

Un projectile atteignit le vice-inspec-
teur Roberts à la tête, tandis que d'autres 
balles blessaient un policier et le chauf-
feur. Co dernier l'ut, pendant un court 
moment, obligé de ralentir. Mais il so 
ressaisit promptement et lança la voiture 
à toute vitesse. L'automobile put ainsi 
échapper aux bombes qui lui étaient des-
tinées et qui, explosant, firent seulement 
voler en éclat les vitres et les carreaiuc 
des maisons d'alentour. 

Les vingt conjurés purent s'éclipser 
tranquillement. 

L'automobile, criblée de balles, arriva 
peu après au palais du gouvernement où 
les soins les plus empressés furent donnés 
à M. Roberts, qui perdait le sang en abon-
dance et dont l'état est ce soir très grave, 
tandis que celui des deux autres blessés 
est satisfaisant. 

M. Roberts avait été nommé vice-ins-
pecteur général depuis quelques jours seu-
lement. Il était, auparavant, chef de la po-
lice de la pr-ovir.ee de Dublin. C'est un 
homme d'environ quarante ans', dont la 
carrière a été très rapide en raison dés 
grands services qu'il a rendus ces derniers 
temps en Irlande. 

Ce nouvel attentat est un symptôme que 
la situation en Irlande est en train de se 
précipiter. Les meurtres do policiers, les 
attaques d.J casernes de police se succèdent 
avec une fréquence toujours croissante, 
malgré l'intensification des mesures mili-
taires. Dans ces derniers jours, la situation 
s'est aggravée à la suite du boycottage des 
chemins de fer pour empêcher l'envoi de 
matériel de guerre pour l'armée d'occupa-
tion. Comme l'on sait, M. Lloyd George 
avait menacé les cheminots irlandais d'ar-
rêter tout le trafic dans l'île si les chemi-
nots avaient persévéré, dans ce boycottage. 

On annonce maintenant que, lundi pro-
chain, tous les chemins de fer irlandais 
cesseront de fonctionner en conformité de 
ces menaces. 

Les émeutes redoublent 
à Londonderry 

LONDRES, 22 juin. — Une fusillade à 
coups de revolver a commencé à 4 heures, 
hier soir, à Londonderry. La nuit a été 
relativement calme, on a recommencé à 
tirer ce matin do bonne heure. Il y a eu 
ce matin vingt tués et. trois blessés, dont 
l'un est dans un état désespéré. 

Cet après-midi le calme est revenu. Les 
magistrats de Londonderry ont demandé 
aux autorités de Dublin de proclamer la 
loi martiale, .mais il n'a pas été jugé 'op-
portun de prendre cette mesure. 

Un détachement de troupes se rendant 
à Brosna (Irlande) a été attaqué par des 
sinn-feiners qui s'étaient embusquês.Trois 
soldats ont été blessés. Plusieurs autres 
ont été faits prisonniers. 

Cinq gendarmes qui rentraient chez eux, 
près de Bantry, sont tombés dans une em-
buscade. 'L'un a été tué raide d'un coup 
de feu. un aulre a été blessé. Aucune ar-
restation n'a été opérée. 

' Le brigadier général Campbell a quitté 
Belfast pour se rendre à Londonderry avec 
pleins pouvoirs pour remédier à la situa-
tion. 

Le secrétaire en chef pense que les for-
ces de Londonderry sont à mémo de faire 
face à la situation. 

Fehrenbach ne réussit pas 
à constituer le cabinet 

allemand 
BERLIN, 22 juin. — Les social-démocra-

tes se sont réunis et ont décidé de ..e pas 
soutenir le cabinet Fehrenbach. Dans ces 
conditions, les démocrates ont décidé de se 
retirer de la combinaison. 

Le ministère Fehrenbach est mort avant 
d'ôtre né. 

Mgr Pacelli, 
nonce en Allemagne 

ROME, 22 juin. — L'Osservatore Romano 
publie la nomination de Mgr Pacelli en 
qualité de nonce en Allemagne. 

Le chanoine Binet 
nommé évêque de Soissons 

ROME, 22 juin. — Le chanoine Binet, du dio-
cèse de Soissons, est nommé évêque de Sois-
sons. 

NOUVELLES BRÈ VES 
Paris 

— Le Journal officiel publie ee malin un 
décret portant introduction en Alsace et Lor-
raine de la loi du 9 mai 1920, prorogeant les 
délais d'application de la loi du 21 janvier 1918, 
relative aux marchés à livrer et autres contrais 
commerciaux conclus avant la guerre. 

— Le Journal officiel publie aujourd'hui la 
loi concernant les décorations sans traitement. 

— Tirages financiers. — Ville de Paris 1919 : 
le N° 2.053.399 gagne 200.000 francs ; le 
N° 2.754.068 gagne 100.000 francs. — Commu-
nales 1912 : le N°-474.2(W gagne 100.000 fr. — 
Communales 1900 : le N° 740.570 gagne 200.000 
francs. 

— La chambre des mises en accusation a 
confirmé, hier, le non-lieu précédemment rendu 
dans l'affaire Gilbert-Prat-Stern. M. Gilbert, qui 
avait fait opposition au précédent arrêt, a été 
condamné à 1 franc de dommages-intérêts. 

Départements 
— Le général Mangin a visité, hier matin, 

la foire de Bordeaux. 
—■ La conférence du Rltin s'est réunie, hier, 

à Strasbourg, dans l'ancien palais impérial, 
sous la présidence de M. Claveille, ancien mi-
nistre. 

—' Vingt-trois condamnés aux travaux pu-
blics, se trouvant dans un train qui les con-
duisait à Marseille, où ils devaient être embar-
qués pour l'Algérie, ont réussi à s'évader en 
sciant le parquet du wagon. 

, DES BAGARRES 
ONT ÉCLATÉ A MILAN 

HIER APRÈS-MIDI 
Des anarchistes ayant attaqué 
des policiers, une bataille s'en-

suivit. On compte 4 morts 
et des blessés. 

MILAN, 22 juin {Dépêche particulière).— 
Aujourd'hui à 16 heures, tous les ouvriers 
des établissements industriels avaient 
abandonné le travail en signe de solidarité 
avec les cheminots en grève, et pour se 
rendre en grand nombre à un meeting, au 
cours duquel furent prononcés des discours 
excessivement violents, particulièrement 
de la part des anarchistes, qui avaient à 
leur tête le fameux Henry Malatesta, de-
puis peu de temps rentré en Italie. 

A la fin du meeting, la foule avait com-
mencé à se disperser, lorsque quelques 
anarchistes, ayant rencontré un commis-
saire de police en compagnie d'un agent, 
l'attaquèrent et le blessèrent grièvement à 
coups de revolver. Le commissaire fut 
transporté dans un poste de secours, devant 
lequel les anarchistes, auxquels s'étaient 
joints d'autres gens sans aveu, firent une 
manifestation tumultueuse, tentant d'y pé-
nétrer et brisant à coups do pierres les car-
reaux des fenêtres. 

Les autorités envoyèrent sur le lieu une 
automobile blindée, avec des carabiniers 
et des gardes royaux, qui, en présence de 
l'attitude menaçante des manifestants, du-
rent faire usage des armes. Il y eut deux 
morts èt des blessés. En même temps, d'au-
Ires groupes d'anarchistes donnaient la 
chasse aux agents de la force publique. 
Dans plusieurs endroits, la foule construi-
sit des barricades, que les automobiles blin-
dées démolirent peu après. 

La bataille, à coups de revolver et de 
fusil, s'est poursuivie pendant plus de deux 
heures. Des automobiles blindées ont dû 
être employées dans de nombreux points 
de la ville pour disperser les manifestants. 
Les officiers qui, les commandaient ont 
cherché néanmoins à limiter le nombre des 
victimes, faisant tirer souvent en l'air plu-
tôt que sur les manifestants. A 21 heures, 
un calme relatif était rétabli. 

Jusqu'ici, il y a quatre morts et de nom-
breux blessés, dont une dizaine très grave-
ment. Parmi les agents de la force publi-
que, il y a aussi sept blessés grièvement 
atteints, "La Bourse du travail a décidé de 
proclamer la grève générale pour le jour 
des funérailles des victimes, mais on craint 
nue les éléments anarchistes puissent la 
faire proclamer dès demain. 

La responsabilité . de ces douloureux 
événements retombe uniquement sur les 
anarchistes, parce que les socialistes 
avaient déconseillé ces agitations crimi-
nelles. 

On a opéré plus do 400 arrestations. 

Reprise des hostilités 
en Cilicie 

On annonce de Mersine, le port -de Cili-
cie auquel aboutit le chemin de fer qui 
quitte, à Adana, la ligne de Bagdad, que 
des forces turques ont attaqué la ville 
même, de Mersine. Les navires français 
qui se trouvent en rade ont tiré sur les 
assaillants. 

Une commission militaire 
britannique en Perse 

KX 

LONDRES, 22 juin. — Cet après-midi, à 
la Chambre des communes, lo sous-secré-
taire aux Affaires étrangères a déclaré 
qu'à la suite d'un accord avec le gouver-
nement persan, la Grande-Bretagne ve-
nait do nommer une commission d'experts 
militaires qui se rendra en Perse. 

La réorganisation 
des chemins de fer 

La sous-commission des Travaux publies de 
la Chambre, chargée d'examiner la question 
de la réorganisation des chemins de fer, a en-
tendu, hier, l'exposé de M. Molinié sur la pro-
position de M. Louchcur. Après avoir souligné 
certaines dispositions du projet gouvernemen-
tal, notamment la création d'un conseil supé-
rieur, la combinaison financière et la prime à 
la gestion. M. Molinié a mis en regard le sys-
tème de M. Loucheur, qui se caractérise par les 
points suivants : rachat, compagnies fermières 
et actions du travail. 

Le rapporteur ne retient de ce projet que 
l'idée d'une compagnie fermière émanant des 
compagnies actuelles fusionnées. 

En ce qui concerne les actions du travail, il 
estime que la législation do 1917, qui prévoit 
ces'actions, n'avait pas encore fait ses preuves 
et qu'elle ne conviendrait peut-être pas à l'ex-
ploitation des chemins de fer. Il préférerait 
la prime à la recette réservée au personnel, plus 
simple et plus facile a calculer et de nature 
à mieux stimuler et à mieux intéresser le per-
sonnel. 

BUSINESS COLLEGE 
sa 

Tout le monde se plaît à reconnaître que 
nos alliés américains possèdent, à un degré 
élevé, le sens pratique des affaires; ou 
attribue leurs succès à l'instruction qu'ils 
reçoivent dans les Business Collège (ou 
collèges d'affaires) qui existent en grand 
nombre aux Etats-Unis. 

Il existe à Paris un Business Collège 
aussi bien organisé que ceux d'Amérique : 
C'est une Ecole française, véritable maison 
de commerce et qui est uniquei,en son genre; 
son installation comprend : magasins avec 
marchandises, comptoirs, tribunes, caisses 
avec espèces, machines à écrire, à sténo-
graphier,.à calculer, à reproduire, etc. Rien 
n'a été négligé pour initier les élèves à la 
pratique des affaires, à ses coutumes et à 
ses usages, en.irn mot pour les mettre à 
même, en peu de temps, d'occuper une 
SITUATION D'AVENIR comme représentant, 
voyageur, directeur commercial, comptable, 
secrè.aire, sténo-dactylo, correspondancier, etc. 

Cet établissement modèle, vous l'avez déjà 
deviné, c'est l'ECOLE PIGIER, la première 
Ecole pratique de commerce fondée en 
France en 1850. qui prépare les jeunes gens, 
les jeunes filles et les adultes à toutes les 
situations commerciales, financières ou 
administratives, rapidement et à peu de 
frais, sur place. 53, rue de Rivoli, boulevard 
Poissonnière, 19. et rue de Rennes, 147, Paris, 
le jour et le soir, ou par correspondance, 
chez soi, sans déplacement. 

Ne décidez rien avant, d'avoir demandé le 
programme de l'ECOLE PIGIER, 53, rue de 
Rivoli, à Paris, qui a offert 13.625 emplois 
à ses élèves en 1919. L. EHYO. 

LES CONTES Dy "EXCELSI9R 

LA GRATIFICATION 
par JACQUES CONSTANT 

Un vendredi, M. Bugnet, fondé de pou-
voirs de la banque Saiil et Cie, rentra chez 
lui plus tard que de coutume. Une expression 
singulière était répandue sur son visage placide, 
et Mme Bugnet, qui était habituée depuis 
quinze ans à y lire les joies, les peines et les 
soucis quotidiens, s'en alarma dès l'abord. 

— Ah çà. Gustave, interrogea-t-elle en 
lui rendant son baiser machinal, que t'arri-
ve-t-il? 

Il mit un doigt sur les lèvres, ferma mysté-
rieusement la porte de la salle à manger, dé-
boutonna son veston et, puisant dans ses po-
ches intérieures, entassa sur la table des lias-
ses de billets de mille. 

— Il y 'a là, dit-il, pas loin du million. 
Cet argent tombe du ciel dans les poches de 
mon patron. Ah! il peut se vanter d'être verni, 
celui-là ! 

— Tu as donc fait le recouvrement toi-
même ? 

— Tu sais bien qu'il m'a donné un pou-
voir pour toucher tous les effets quand il s'agit 
d'une affaire qui doit demeurer entre lui et 
moi. Cette fois, c'était le cas ou jamais. 

Et M. Bugnet expliqua comment il avait 
trouvé dans le courrier qu'il décachetait lui-
même chaque matin une lettre timbrée de Bor-
néo qui émanait d'un nommé Petit, son pré-
décesseur à la banque Saiil. Cet homme avouait 
avoir commis pendant ses dix années de ser-
vice des faux et des détournements, dont il 
évaluait le total à quatre cent mille francs. 
Avec l'argent volé il avait acheté une mine 
de diamants dont l'exploitation lui avait pro-
curé une grosse fortune. Frappé d'une maladie 
incurable, dévoré de remords, il restituait le 
montant de ses vols et implorait le pardon de 
M. Saiil. Comme il avait calculé le florin au 
cours ancien, le chèque joint à la lettre avait 
bénéficié d'une énorme plus-value en raison 
de la différence des changes. 

— M. Saiil est absent pour quelques jours ; 
il aurait fallu que je donne des explications au 
caissier, qui manque de discrétion. Il aurait 
tout raconté aux employés, et il n'est pas bon 
que ceux-ci apprennent combien il est facile 
de rouler le patron. Ah! si j'avais voulu mar-
cher sur les traces de Petit, il n'y aurait vu 
que du bleu! 

Il prit les billets de banque, recompta les 
liasses avec une minutie professionnelle et en 
ht un paquet qu'il cacha dans l'armoire der-
rière une pile de draps. 

— Tout de même, réfléchit-il à haute voix, 
si je n'étais pas honnête, je pourrais garder 
cette somme sans éveiller les soupçons de qui-
conque. 

— Tu oublies ce Petit qui attend la ré-
ponse de M. Saiil. 

:— Il est mort quelques jours après son 
envoi. Je l'ai su à la' banque Morgan, parce 
que tu comprends bien qu'un chèque de cette 
importance est précédé d'un avis circonstancié 
du tireur. 

-—■ Et les employés de Morgan? 
— Nous faisons chaque quinzaine pour 

un million d'opérations avec cette banque. 
Comment veux-tu que ce décaissement attire 
spécialement l'attention? 

•— Oh! Gustave, protesta avec émotion 
Mme Bugnet, je pense que tu ne parles pas 
sérieusement... 

— Comment, grosse bête, tu ne vois donc 
pas que je plaisante? Mardi matin, à son re-
tour de Londres, M. Saiil trouvera le paquet 
et la lettre sur son bureau. S'il ne m'octroie 
pas mille balles de gratification, c'est un pi-
gnouf !... 

Pendant les trois jours qui suivirent, 
Mme Bugnet surveilla jalousement son ar-
moire. Elle redoutait les cambrioleurs, elle 
tremblait quand survenaient des visiteurs, elle 
épiait Louise, la petite bonne. Bien qu'elle 
l'eût déjr mise à l'épreuve, elle était loin d'être 
tranquille. Elle n'avait pas même confiance 
en sa propre honnêteté. 

C'est que jamais la fortune ne s'était ré-
vélée à elle sous une forme aussi concrète, 
aussi palpable. Elle ne pouvait s'empêcher 
de supputer ce que ce petit paquet rectangu-

laire représentait de satisfactions qui lui étaient 
interdites, de bonheurs que la vie lui avait 
toujours refusés. Son imagination lui révélait 
toutes les possibilités nichées dans ces liasses 
de papier bleu et rose : par exemple, ce voyage 
en Italie dont elle avait envie depuis des an-
nées, ces bagues montées sur platine qu'elle 
avait si souvent admirées, ce collier de perles 
qui lui aurait tant plu, ces robes qu'elle avait 
désirées avec une telle convoitise... 

Et songer que cet argent âait la propriété 
de ce vieux grigou de Saiil, riche à ne pas 
connaître le chiffre de ses revenus... 

Lorsque le mardi matin M. Bugnet mit le 
paquet dans sa poche pour l'emporter à la 
banque, sa femme poifssa d'abord un soupir 
de déception... Mais, quand il fut parti, elle 
respira mieux. La tentation de ces billets à 
portée de la main l'avait jetée dans une ten-
sion fébrile de tout son être. Elle était heu-
reuse d'être délivrée de l'obsession, son esprit 
se rejeta sur l'espoir de la gratification que 
le banquier ne manquerait pas d'accorder à 
Gustave et elle en trouva aisément l'emploi. 

— Eh bien! demanda-t-elle le soir, dès 
que son mari eut ouvert la porte, combien 
t'a-t-il donné? 

— Pas un radis, gronda-t-il. Bien mieux-, 
il prétend maintenant que je vérifie toute la 
comptabilité de Petit, afin de constater sur 
quels comptes portent les détournements. C'est 
un travail de Romain, quoi! 

Pendant deux mois M. Bugnet fit des heu-
res supplémentaires. Il revenait du bureau le» 
yeux fatigués, la tête lourde, éreinté. Pour»-
tant il était content de ses recherches, car non 
seulement il avait retrouvé la trace des mal-
versations de Petit, mais encore de Lorain, 
son prédécesseur immédiat, et d'un autre qui 
n'était resté qu'un an dans la maison Saiil. 
Mais il n'était toujours pas question de grati-
fication. 

Un soir, Gustave, chancelant, ahuri, s'effon-
dra dans un fauteuil. 

„. — Saiil m'a mis à la porte! dit-il à sa 
femme consternée. 

En effet, le banquier, frappé de la fréquence 
et de l'impunité des malversaticns, t'était dit, 
non sans raison, qu'il y avait un vice dan» 
l'organisation de sa comptabilité. Gustave en 
avait convenu et lui avait conseillé pour l'ave-
nir de répartir entre plusieurs chefs de ser-
vice, qui ne manqueraient pas de se surveiller 
mutuellement, les attributions trop étendues du 
fondé de pouvoirs. 

M. Saiil avait réfléchi pendant quelques 
jours et, finalement, lui avait tenu ce lan-
gage : 

—- Mon cher Bugnet, je vous remercie du 
précieux avis que vous m'avez donné. J'ai 
remarqué sans aucun plaisir que tous les em-
ployés sur qui j'avais placé ma confiance 
m'ont volé sans scrupules, entre autres ce 
Petit que je considérais comme un frère. 
J'aime à croire que vous êtes l'exception qui 
confirme la règle, mais je pense que vous ne 
seriez qu'un sot en trois lettres si vous n'aviez 
pas suivi leur exemple. En tout, cas, comme le 
désir pourrait vous prendre un jour de les imi-
ter, je vais procéder sur-le-champ à la ré-
forme que vous m'avez indiquée. Vous ne 
consentirez pas évidemment à ce que je dimi-
nue votre situation actuelle; c'est donc mon 
fils qui vous remplacera. 

Et il l'avait congédié en lui payant six mois 
de traitement. 

— Ce qu'il y a de plus vexant dans l'aven-
ture, constata M. Bugnet, c'est que cet homme 
est persuadé que j'ai fait comme les autres. 
Plus je protestais de ma droiture, de ma pro-
bité, plus la conviction contraire pénétrait dans 
son esprit. 

—> Mais, enfin, ce million que tu as remis 
intact et que tu aurais si bien pu t'approprier? 

— C'est ce que je lui ai immédiatement 
objecté. Il m'a répondu : 

» — Une cuisinière qui vole cent sous tous 
les jours en faisant le marché ne touchera pas 
à un billet de vingt francs. C'est une question 
d'estomac! » 

Jacques CONSTANT. 

UN FILATEUR DE ROUBAIX 
APPROUVE LA CAMPAGNE 
DE BAISSE D' "EXCELSIOR" 
Un important filateur de Roubaix, qui 

nous prie de taire son nom — l'un des 
plus connus de la région du Nord — nous 
adresse la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Voulez-vous me permettre de vous 

exposer comment un dé vos abonnés et 
i?idustriel du textile aperçoit, de Roubaix, 
la « vague de baisse »? • 

L'effervescence du marché d'objets de 
consommation, depuis six mois, ne per-
mettait plus de distinguer le véritable 
niveau des cours. Cette effervescence n'est 
d'ailleurs pas tant le fait du producteur 
que celui de l'intermédiaire et du consom-
mateur même. 

La « vague de baisse » fait tomber ce 
bouillonnement, mais elle laisse à chaque 
article sa valeur propre, basée sur un 
prix de revient justifiable. C'est là une 
situation saine. 

, Le jour où l'acheteur, je ne dis pas : 
n'achètera rien, ce qui est absurde à 
imaginer et non souhaitable, mais n'ach..è-
tera que ce dont il a besoin et pourra 
raisonner la valeur de son achat, ce 
jour-là, il y aura quelque chose de changé 
dans le coût de la vie. 

Si la campagne d'Excelsior et des jour-
naux qui l'ont suivi nous l'amène cette 
mentalité ci' « achats raisonnés » et 
d' « achats raisonnables », elle aura rendu 
service à tout le monde, sauf à une cer-
taine catégorie de spéculateurs et de 
parasites dont elle aura débarrassé à la 
fois producteurs et consommateurs. 

Cette lettre nous semble résumer la 
question, avec un minimum de mots et un 
maximum de précisions. 

Les fêtes en l'honneur 
du général Hoche 

VERSAILLES, 22 juin. — Le programme des 
fêtes qui seront données, a Versailles, en l'hon-
neur du général Hoche est.fixé ainsi qu'il suit-
Jeudi 24 juin, à 19 h. 30, banquet à l'hôtel de 
France, sous la présidence de M. Herriot, dé-
puté, maire de Lyon ; à 21 heures, concert au 
square Hoche par la musique, du 101» R. I. 
Samedi, à 19 h. 30, banquet offert par la mu-
nicipalité, sous la présidence du général Hirs-
chauer, gouverneur de Strasbourg; à 21 heures, 
retraite aux flambeaux dans les rues de la 
ville. Dimanche 27, à 9 heures, revue des 
troupes par le général Fabia, commandant 
d'armes. L'après-midi, concert dans le parc de 
Versailles. Le soir, feu d'artifice sur la place 
d'Armes. 

Conseil des ministres 
Le projet de loi sur l'assistance judiciaire 

est approuvé. 

Les ministres se sont réunis, hier matin, 
en Conseil, au ministère des Affaires 
étrangères, sous la présidence de M. Lho-
piteau, gardo des Sceaux, ministre do la 
Justice. 

L'assistance judiciaire 
M. Lhopiteau a fait approuver par le 

Conseil les termes du projet de loi sur l'as-
sistance judiciaire. Ce projet répond aux 
observations présentées à la Ëhambre au 
cours de la discussion sur le budget de la 
justice ; il constitue l'exécution stricte de 
la promesse faite à ce moment par le garde 
des Sceaux. 

Dans l'exposé des motifs, il est dit no-
tamment : 

Ce projet a pour objet de donner satisfaction 
à des intérêts légitimes en édictant des pres-
criptions permettant : , 

1° D'entourer les démandes d'admission de 
plus de garanties ; 

2° Do déjouer les fraudes ; 
3" D'assurer dans un plus grand nombre de 

cas lo remboursement des frais exposés par les 
officiers ministériels et des avances par le Tré-
sor. 

Un autre passage essentiel est libellé 
ainsi : 

La création d'une assistance à deux degrés 
laisse aux bureaux la possibilité de ne pas exo-
nérer de la totalité des frais du procès celui 
qui demande l'assistance, s'il peut en supporter 
une partie. 

Lorsque l'assistance est intégrale, la gra-
tuité s'étend à tous les droits et frais, mais les 
déboursés qui sont dus aux greffiers et aux 
avoués sont supportés moitié par les com-
munes. 

Le reste de la séance a été consacré à 
1 expédition des affaires cour;.rtes. 

L'Emission à lots du Crédit National 
En souscrivant aux obligations à lots 

5 0/0 du Crédit National, les capitalistes et 
les épargnants apportent leur collaboration 
efficace à l'œuvre indispensable de la re-
constitution de nos régions dévastées et 
font en même temps le meilleur des place-
ments. 

Emises à 485 francs et remboursables en 
75 ans, soit au pair de 500 francs, soit par 
des lots qui sont de 50,000 à un million do 
francs, donnant un intérêt net de 25 francs 
par an exempt, comme les primes et les 
lots, de tout impôt français présent et fu-
tur, ces obligations ont, en outre, la pleine 
garantie de l'Etat, qui par une inscription 
annuelle au budget assure leur service d'in-
térêt et de remboursement. Elles donnent 
donc toute satisfaction pour un placement 
sûr, rémunérateur et jouissant de l'attrait 
de lots importants. 

1 



EXCELSIOR Mercredi 23 juin 1920 

LE MONDE 
LES COURS 

. — S. M. le roi des Belges a quitté Bruxelles 
pour se rendre en Savoie, où il se reposera 
pendant une semaine. 

— <?. M. le roi de 'Roumanie a conféré au 
maréchal Foch et au maréchal Pétain les in-
signes de l'ordre de guerre de Michel le Brave 
de première classe, qui est la déeoration de 
guerre la plus élevée que la Roumanie pos-
sède. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. ETC. l'ambassadeur des Etats-Unis et 
M. B..-C. Wallace ont donné, hier, un grand 
dîner en l'honneur de S. Exe. l'ambassadeur 
d'Angleterre et de la comtesse de Derby. A la 
petite réception qui suivit, on applaudit cha-
leureusement le réputé ténor Smirnoff. 
INFORMATIONS 

— Le 1er juillet, à 8 heures, sera donnée, 
à l'Opéra, une soirée de gala, la première et 
unique représentation de The Lily of Life, 
pièce fantastique de S. M. la reine de Rou-

' manie. 
La mise en scène est de Loï&.Fuller, dont 

l'école de danse apportera son concours à la 
■représentation. S. A. R. la duchesse de Ven-
dôme présidera cette soirée de gala, à laquelle 
la souveraine assistera en personne. 
FIANÇAILLES 

■— On annonce les fiançailles de Mlle 
'Yvonne Hébrard de Villeneuve, fille de l'émi-
nent vice-président du Conseil d'Etat, membre 
de l'Institut, et de Mme, née Bapst, avec le 
,barbn Pierre,'de Lassas Saint-Geniès, cheva-
lier de la Légion d'honneur, croix de guerre, 
attaché à la section interalliée de la commis-
sion des réparations. 
MARIAGES 

— Le jeudi 1er juillet sera célébré le ma-
riage de notre confrère M. André Aghion 
grec.Mlle Fernande Lévy-Alvarès. 
DEUTLS 

— Vendredi dernier ont été célébrées à Ve-
vey, au milieu d'une assistance nombreuse et 
d'unanimes regrets, les obsèques de M. E.-L. 
■Roussy, le grand industriel, officier de la Lé-

f'on d'honneur. Cette mort met en deuil Mme 
.-L. Roussy, sa veuve; M. Auguste Roussy, 

.conseiller national, et Mme Auguste Roussy; 
le docteur Gustave Roussy, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Paris, et Mme 
Gustave Roussy,. ses fils et belles-filles; Mine 
Jolibois et le capitaine Jolibois. Mme Phi-
lippe Boureart et M. Philippe Bourcart, ses 
filles et gendres: les familles Roussy, Aguet, 
Kreitmann et Burnand. 

B O N O 

L'Administration «Z'Excelsior prie ses lecteurs 
■d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
i'Office des Publications, boulevard Poissonnière, 24, 
çià indiquera prix et conditions. J'éléph. : Centrai 52-ix. 
.Sureaux ouverts de g à 12 heures, et de 2 à S heures. 
.Dimanche* et fêtes de Ji d 12 heures et de 5 à 6 Heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

CLARIDGE'S HOTEL 
Le Claridge's Hôtel prépare" pour ven-

dredi soir (journée des Drags) et pour di-
manche soir (jour du Grand Prix) un 
dîner de gala exceptionnel. Le dîner sera 
suivi d'une fête de nuit dans le cadre le 
plus somptueux qu'on puisse imaginer. 
Bal et cotillon. Retenez vos places au Cla-
ridge's pour ces deux galas. 

EXCURSIONS EN ALSACE-LORRAINE 
VISITE DES CHAMPS DE BATAILLE 

en préparation-: LES PYRENEES 
Programmes détaillés contre 0.50 centimes 

A&ENCE LUBIN, 36, boul. Haussmann, Paris, 

PARTICULIER VENDRAIT 

LIMOUSINE RENAULT 
20-30 HP., 7 pl., état de neuf. Prix : 45.000 fr. 
Ecrire à M. Boulanger, 30, r. de l'Ourcq, XIXe ar' 

TAiLLEUR - COUTURIER 
16, Boul. Poissonnière, PARIS 
COSTUME-TAILLEUR pour Damei. 
TRICOTINE pare laine, doublé soi», 
Exceptionnel 

Choix incomparable 
de Draperies 
fraïtane et anglaise 

RESTAURANT 
PLAZA 

25 Avenue noniaigne 
LE PLUCT ELÉGANT 1 

—TOUT PARIeT 
4 -B* 

LES VOYAGES 
«P "EXCELSIOR" 

BUREAUX : 84, rue LAFAYETTE, PARIS 

10 Jours aux plus beaux Sites 
DES 

PYRÉNÉES 
Sans trajets de nuit ~ Repas en Wagon-Restaurant 
Billets de retour individuels valables 60 jours, avec 
Arrêts facultatifs, permettant de prolonger son séjour à 

, BIARRITZ, BAYONNE, DAX, BORDEAUX.eto 

Le succès de nos quatre premiers voyages, motivé 
par la vieille réputation de notre organisation supé-
rieure, a dépassé toutes nos prévisions ; aussi pro-
fitons-nous de mettre nos amis en éveil contre les 
voyages trop bon marché qui leur sont-offerts de 
différents côtés, lesquels ne leur laisseront, comme 
.souvenir, que désillusions sur désillusions.; et avant 
•de prendre une décision, comparez bien les pro-
grammes ; alors vous verrez qu'avec tout le confort 
que nous réservons à nos voyageurs, et la clientèle 
'choisie que nous tenons à conserver, nos voyages 
-deviennent les moins cliers. 

Cinquième départ le 5 JUILLET, à 9 h. 52 matin 
Avec visite de : Toulouse, Bagnères-de-Luchon, 
Superbagnères (1.800 . mètres d'altitude), Lourdes, 

"Pic du Jer (i.000 mètres d'altitude), Pierrefitte, 
•Cauterets,' La Rallière, Luz, Saint-Sauveur, Gèdres, 
Gavarnie (le Cirque, Glaciers, Cascade de 422 mètres), 

.Pau (château Henri IV), Bayonne, Biarritz (la Côte 
d'Argent), Bordeaux et Paris. 

PRIX AU DEPART DE PARIS : 

685 fr. en 2e cl.; 839 fr. en lre cl. 
Les dames et emants peuvent participer à nos 

voyages et sont entourés des meilleurs soins. 
C.3s prix comprennent : les transports en chemins 

de fer avec Sillets .de retour valables 60 jours, don-
nant le droit d'arrêt à toutes les stations jusqu'à 
Paris, funiculaires et trains électriques de monta-
gne, voitures, bateaux, tramways, entrées dans ies 
monuments, repas ;sans boissons), logements dans 
les meilleurs hôtels, pourboires. Délégué accompa-
gnant l exeurslon pendant toute la durée du voyage. 

Chaque voyage est limite à 20 personnes 
Demandez de suite le programme détaillé et illustré 
adressé contre 0 fr. 50 à M. Ch. GALLANDAT, 
Directeur du Service des Excursions â'EXCELSIOR, 
84, rue Lafayette, Paris-9°, où les inscriptions 
sont reçues de 9 heures à midi et de 13 heures à 
19 heures. 

Téléphone : Central 86-75 

A MAISON de Keats, le grand poète anglais, 
auteur à'Endymion, étant menacée par des 
spéculateurs qui voudraient l'abattre et 

v ndre le terrain sur lequel elle s'élève,un comité 
s'est aussitôt formé pour sauver cette demeure 
d'abord, et ensuite, si les sommes fournies par 
la souscription le permettent, de la convertir 
en bibliothèque et en musée. Ce comité 
s'adresse _ non seulement aux Anglais, mais 
aux admirateurs du poète dans tous les pays, 
notamment à ceux, très nombreux et très sin-
cères, qu'il compte en France. 

Aucun peuple, autant que l'Angleterre, ne 
manifeste un tel culte à ses grands morts, et 
surtout à leurs demeures. Cette histoire de 
la _ maison de Keats, un instant menacée, a 
failli causer un scandale dans ce pays, où 
presque tous les logis d'hommes célèbres sont 
classés. Ce fétichisme a quelque chose de 
touchant. Et, même s'il était ridicule, combien 
je le préférerais encore à la sordide indiffé-
rence qui est notre grand vice à nous, Fran-
çais, dans ces sortes de questions. Rappelez-
vous l'affaire de la maison de Balzac. Il a 
fallu des années et des années pour arriver à 
intéresser l'opinion au sort de eette bicoque 
vénérable. Et la vie entière d'un homme, cet 
excellent M. de Royaumont, qui est quasi 
mort à la tâehe, s'est usée dans cette lutte 
inégale contre un publie qui se moque de tout. 
Encore n'est^on point parvenu à obtenir eette 
chose si élémentaire, et qui devrait aller de 
soi : le classement. A l'heure actuelle, j'ignore 
si la combinaison grâce à laquelle subsiste la 
maison du puissant romancier n'est pas que 
provisoire, et si le problème ne se reposera 
point, tout pareil, dans cinq ou six ans. 
Quant aux logis des autres grands hommes, 
c'est effrayant. On les abat, on les démolit 
comme s'il s'agissait, de masures de quartiers 
contaminés. Quelques vagues plaques, répan-
dues dans Paris, annoncent au passant distrait 
que là s'élevait la maison de tel artiste, de 
tel poète. Ah! nous n'avons pas la bosse du 
respect posthume, et ce n'est pas la peine du 
tout que les futuristes viennent nous prêcher 
la croisade contre les souvenirs encombrants 
du passé. Nos spéculateurs se chargent bien 
de tout déblayer. 

Avec beaucoup de bonne volonté, je souhai-
terais d'attribuer ce fâcheux état d'esprit à 
cette persuasion où nous sommes que li, nature 
refait, dans notre heureux pays, tellement de 
génies que nous n'avons plus besoin de nous 
souvenir de «eux du passé. Mais, tout de 
même!... — FRANCIS DE MIOMANDEE. 

Chez les Quarante 
L'Académie française a classé par une sé-

rie d'éliminations successives celles des 
trente mille familles nombreuses comptant 
au moins neuf enfants vivants de même lit 
qu'elle a jugées susceptibles de recevoir des 
dotations' de 25,000 francs de la fondation 
Cognacq-Jay. 

Dès demain, elle votera un certain nom-
bre de ces dotations qui seront aussitôt 
notifiées à leurs bénéficiaires. 

L'Académie fera d'ailleurs connaître d'ici 
à novembre les quatre-vingt-dix familles 
qui seront dotées chacune de 25,000 francs, 
car elle entend distribuer avant sa séance 
publique annuelle les 2,250,000. francs 
constituant la rente Cognacq-Jay de 1920. 

L'année prochaine, et chacune des années 
suivantes, elle distribuera pareilles rentes 
de 2,250,000 francs, dotant chaque fois 
quatre-vingt-dix familles nombreuses et 
pauvres. 

C'est à M. Poincaré, directeur en exer-
cice, dont le mandat trimestriel prend fin 
demain, que l'Académie a voulu reserver le 
plaisir de proclamer les premières dota-
tions. 

LES SALOPETTISTES Dessin inédit de Lucien Métivet 
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— Et c'est pour rien : mon tailleur me fait payer ça le prix de deux smokings. 

Un peu fort 
Evidemment, le Brésil est'dans le Midi, 

mais tout de même !... 
Voici ce qu'on peut lire dans un numéro 

de. A Hora, du 22 mai dernier, que nous 
avons reçu seulement hier : 

RÉVÉLATION SENSATIONNELLE 

Rotaî, 21 mai (A Hora). — Un communi-
qué officiel tchécoslovaque éclaircit le 
mystère de la mort de l'empereur Fran-
çois-Joseph. 

On sait que l'archiduchesse Zita, épouse 
de l'empereur Charles 1", à cette époque 
héritier du trône, ne voulait pas que le 
vieux monarque entrât en guerre en fa-
veur de l'Allemagne. 

Pour ce motif, l'archiduchesse, provo-
quée en duel par Guillaume II, se battit 
avec le kaiser et sortit blessée de la ren-

François-Joseph, ayant appris le fait, 
se retira dans ses appartements et se pen-
dit. ■ 

Il est peut-être bon d'ajouter que A Hora 
n'est pas un journal humoristique. 

francs (Germain Bapst l'a décrit en son ou-
vrage classé sur les Germain). Ajoutez à cela 
dix 'grandes soupières, douze candélabres à 
cinq, lumières, deux théières, six corbeilles 
d'argent, et le service de toilette de. la reine. 

, » Je vais, me dit le docteur de Figueiredo, 
exposer ces pièces et d'autres encore de votre 
art décoratif français ancien dans une salle 
spéciale, sur des tables et crédeuees du temps, 
avec, au mur, des tapisseries de Beauvais 
d'après les- cartons des Vanloo. Les visiteurs 
pourront ensuite voir nos tableaux français 
du musée de Lisbonne; et vous savez que nous 
ayons un Poussin (réplique de la Peste), un 
Rigaud (le Portrait du cardinal de Polignac, 
supérieur à votre exemplaire du Louvre) ; des 
Perronneaux, des Fragonards, et le plus beau 
Joseph Vernet. n 

Il m'a paru utile de signaler dans un jour-
nal français les magnifiques efforts d'un sa-
vant ami de la France, réalisés en vue de 
mettre en valeur les trésors trop peu connus 
de nos grands artisans et artistes d'autrefois. 
— Louis VAUXCELLES. 

Le privilège des avocats 
Jusqu'ici, aucun titre n'était plus com-

mun que celui d'avocat... Tous les licen-
ciés en droit ayant prêté serment l'inscri-
vaient sur leur carte. Or, en France, il n'est 
fils de bonne mère qui ne soit licencié en 
droit. En fait, ce titre de « Cicéron mo-
derne » était parfois exploité, et à grand 
renfort de publicité, par de simples agents 
d'affaires. Ils ne le pourront plus désor-
mais. D'après un décret, paru au Journal 
officiel, le titre d'avocat est réservé aux 
licenciés en droit régulièrement inscrits au 
barreau d'une cour d'appel ou d'un tribunal 
de première instance. Ils devront, en outre, 
faire suivre ce titre de la mention du bar-
reau auquel ils sont attachés. Les.stagiaires 
devront indiquer leur noviciat en s'intitu-
lant« avocats stagiaires ». 

Petite réforme grosse de conséquences ! 

cruelle prévention. Pour eux, Jeanne dArc 
n'est plus une « sorcière », une « apos-
tate », mais- la plus gracieuse des héroï-
nes, l'incarnation de la France, à la fois 
valeureuse et charmante. 

Mais Jeanne, en son temps, semble avoir 
prévu cette réconciliation. Avant la ba-
taille, elle offrait toujours la, paix à 
l'ennemi. Devancière des théories du pré-
sident Wilson et de la Ligue des nations, 
elle criait aux Anglais : « Allez en Angle-
terre ! Et si vous voulez vous battre, 
unissez-vous avez nous contre les Turcs, 
pour délivrer le saint tombeau du 
Christ ! » Et son vœu a été réalisé. Anglais 
et Français réconciliés ont fait leur entrée 
dans Jérusalem libérée... Il était donc 
juste, n'est-ce pas, que Jeanne d'. rc fût 
un peu' aussi à l'honneur, dans ces labo-
rieuses tractations. Si jamais la Société 
des nations sort des nuages, et si elle 
désire une patronne, c'est, incontestable-
ment, à la Pucelle que revient ce 
patronage ! 

Disraeli, lord Beaconsfield 

L'hé, éroïque prélat 

LE"TÏP" remplace le Beurre 
«JLr. Ramouteaa et lOB.r.St-LuartlZb. S51el/2kiU 

NOTES D'ART 
Rien de ce qui peut resserrer nos liens^ dé-

fection avec nos alliés ne doit^être néglige. 
Notre devoir est de les connaître de notre 
mieux et de leur révéler notre vrai visage. 
J'ai déjà eu, l'an passé, le plaisir d'entretenir 
nos lecteurs du « Comité Portugal-France », 
srroupement d'hommes politiques, d'écrivaans 
et d'artistes qui emploie à la meilleure tâehe 
une inlassable activité. Le président d'honneur 
en est M. Paul Desehanel; le président effec-
tif M. Braameamp-Freire, érudit notoire, an-
cien président du Sénat portugais, et le se-
crétaire général, l'illustre orateur Magalhaës 
Lima, ex-ministre de l'Instruction publique en 
son pays. Le vice-secrétaire général du comité 
est actuellement à Paris, où il met la dernière 
main,avec'M. Salomon Reinach, à un impor-
tant ouvrage où seront reproduits les chefs-
d'œuvre d'art ancien que contiennent les mu-
sées et collections du Portugal. C'est le doc-
teur don José de Figueiredo, le directeur et 
organisateur ' du beau musée d'art ancien de 
Lisbonne, dont tous les savants et historiens 
d'art du monde entier connaissent et-appré-
cient- les travaux. Je l'ai interviewé pour 
Excélsior. 

— Je prépare, m'a dit M. de Figueiredo, 
une exposition d'art ancien et moderne por-
tugais à Paris. Ce sera pour l'hiver prochain. 
Et je m'occupe d'aménager à Lisbonne une 
salle où j'installerai la fameuse série de pièces 
d'orfèvrerie française du dix-huitième ^que 
nous y possédons. Ces pièces, sont dues à la 
famille d'orfèvres illustres les Germain. Ces 
ouvriers incomparables, dont, les objets so^it 
rarissimes en vos musées nationaux, ont sur-
tout travaillé pour les rois portugais, spécia-
lement pour Joachim V, un souverain qui re-
noua chez nous la tradition de faste et de 
munificence de ses aïeux du seizième siècle. 
Joachim V, que hantaient le souvenir et l'exem-
ple de Louis XIV, fut notre « Roi Soleil ». 
Il protégea les lettres et les arts, .comblant de 
commandes sculpteurs, dentelliers, tapissiers 
et orfèvres. Notre série de vaisselle des Ger-
main est supérieure à celle, sans doute au-
jourd'hui perdue, qu'on pouvait voir jadis à 
la cour ds Russie. Elle contient plus de douze 
cents pièces signées. François-Thomas Ger-
main. Et le « clou » est sans contredit la 
suite des seize figurines d'argent doré repré-
sentant les pays d'Europe composant le sur-
tout de table d'Edouard-François Godin, plus 
beau, à mon sentiment, que les ouvrages des 
Germain mix-mêmes. Ces figurines sont le ves-
tige du service d'argenterie qui appartint au 
duc d'Ayeiro. 

» Cette orfèvrerie, commandée par le roi 
Joachim -V à Thomas Germain, fut livrée à 
son fils et successeur Joseph Ier par le fils de 
Thomas, François-Thomas Germain; Pis-aile 
y collabora; la dorure est de Gouthière. C'est 
vous en dire l'intérêt. Le centre de table, une 
jardinière, rehaussée de sujets de chasse en 
ronde bosse, fut payé à l'époque 600.000 

C'est un fameux poilu que le nouvel évê-
que de Soissons, Mgr Binet. Il a un titre 
droit à porter ce beau nom ! Qu'on en juge 
par la simple lecture de son livret mili-
taire ': Binet (Gharles-Joseph-Henri), mo-
bilisé le 6 août 1914 comme brancardier 
divisionnaire, a été mêlé durant sa campa-
gne aux batailles d'Etain (août 1914), 
Marne (septembre 1914), Hébuterne, Cham-
pagne, Souain Tahure (1915), Verdun, 
Somme, Sailly-Saillissel (1916), Verdun 
(1917), Compiègne, Roye (1918)... A été l'ob-
jet de trois citations : 

1" Ordre de la direction du service de santé, 
du 18 mars 1916 : « S'est prodigué depuis le 
début de la campagne auprès des blessés de 
la division. N'a pas hésité à aller relever les 
blessés sous le feu de l'ennemi, et particuliè-
rement lors du dernier bombardement de 
Saint-Hilaire. » 

2e Ordre de la direction du service de santé, 
n° 198, du 12 juillet 1918 : « Aumônier volon-
taire, d'une grande sérénité au milieu du dan-
cer, âme élevée et compatissante, attachée à 
l'accomplissement complet de son devoir, a 
donné, pendant les combats des 9, 10, 11 juin 
1918 et jours suivants, les plus belles preu-
ves de dévouement et de sang-froid, n'hésitant 
pas à se porter, sous de violents bombarde-
ments, au-devant des blessés pour les secou-
rir et leur apporter le réconfort moral. » 

3e Ordre de la 12()° division d'infanterie. 
n° 739 P, du 4 novembre 1918: « Affecté comme 
aumônier au 173" régiment d'infanterie, s'est 
acquitté de ses fonctions avec un courage, un 
dévouement discret de tous les instants, une 
ardeur persuasive et un oubli de soi-même 
qui ont produit la plus belle impression. Cir-
culant sans cesse sous le feu, visitant les 
postes de secours, consolant les mourants, ré-
confortant les blessés, s'effaçant toujours, il 
s'est imposé à chacun par son exemple, sa 
parole et son patriotisme. » 

Voilà qui rappelle l'évêque guerrier de la 
noble Chanson de Roland. 

Il n'est bruit, outre-Manche, que d'un 
ouvrage qui vient de paraître, dont la fin 
a paru, pour parler plus exactement. Car 
la vie de Lord Beaconsfield, par George 
Earle Buckle, comprend six volumes. Les 
quatre premiers avaient éveillé déjà beau-
coup d'intérêt. Les deux derniers ne le 
cèdent en rien aux autres, bien au con-
traire ! 

Lord Beaconsfield avait réussi à gagner 
d'abord l'appui, ensuite l'affection de sa 
souveraine. Lorsqu'il fut malade, elle 
l'alla voir chez lui; Seul, de tous les minis-
tres, il fut invité à s'asseoir en la présence 
de Sa Majesté. En 1868, la reine \icloria 
prit l'habitude d'envoyer des fleurs à son 
premier ministre ; la coutume en fut 
maintenue jusqu'à la mort de Disraeli. 

Un soir que lord Beaconsfield donnait 
un grand dîner, ses hôtes s'extasièrent sur 
les merveilleuses primevères qui débor-
daient^ de tous les vases. 

— La reine sait que la primevère est ma 
fleur favorite, déclara TampHtryon ; elle 
m'a fait envoyer tous ces bouquets d'Os-
borne, ce matin. 

Disraeli, comme la reine elle-même, 
avait une bête noire : Gladstone, son rival 
de vingt-cinq ans. Il le criblait de phrases 
cinglantes. Ne le qualifia-t-il pas, une fois, 
de perpétuel Tartufe ! 

Quand lord Beaconsfield -rencontra Jo-
seph Chamberlain : 

— J'ai vu M. Chamberlain, il a l'air et le 
langage d'un marchand de fromage, remar-
qua-t-il. 

Charhonnerie littéraire 

LA CURIOSITÉ 

On sait que Mlle Gaby Deslys, la charmante 
artiste morte si prématurément il y a quelques 
mois, a légué tous ses biens aux pauvres de la 
ville de Marseille. C'est donc conformément 
aux dispositions testamentaires de la 'célèbre 
danseuse que ses bijoux vont être vendus aux 
enchères, bijoux célèbres, que les connaisseurs 
s'accordent à classer parmi les plus beaux et 
les plus parfaits du genre. En feuilletant le 
grand catalogue illustré, qui vient de paraî-
tre, on peut se faire une idée de ces trésors. 
La pièce rarissime est le n° 1 «: tour de cou, 
fil de platine auquel est fixé au centre un bril-
lant, avec quatre très grosses perles; le bril-
lant supporte une perle noire, et de chaque 
côté pendent deux perles blanches en forme 
de poire pesant chacune plus de 100 grains, 
taudis que la grande perle noire du milieu en 
pèse 140. Il faut noter encore : collier de 
49 perles, collier de 59 perles, collier cla 
79 perles, sautoir de 54 perles, collier de 
51^ brillants, collier de rubis avee grosse perle 
noire, plusieurs pendentifs en brillants, éme-
raudes et perles, enfin des bag'ues et des bra-
celets. La veitte sera faite, Galeries Petit, le 
28 juin, après deux jours d'exposition, par 
Mcs Henri Baudoin et Raymond Warin, as-
sistés de MM. Falkenberg, Robert Linzeler, 
Pollack et Reinach. — LA FUKETIÈEE. 

La mort du képi 
' Et le képi, qui donne cet air si crâne, 
quand il est cassé, aux jeunes soldats ? 
Interrogé à ce sujet, le ministre de la 
Guerre fait connaître que, depuis l'adop-
tion du casque métallique, en 1915, la 
« tenue de campagne » des hommes de 
troupe ne comporte plus cette martiale 
coiffure. Au repos, le soldat aura doréna-
vant le bonnet de police... crâne lui aussi, 
quand il est incliné sur l'oreille, à deux 
doigts de l'arcade sourcilière gauche, édic-
tait l'adjudant. Mais les cavaliers et les 
aviateurs, au contraire de l'écrevisse de 
rempart, le plantent avec orgueil au milieu 
de la tête, à la façon des doges de Venise. 

Pauvre képi à pompon ! jadis ornement 
du dimanche et des squares, tu seras certai-
nement regretté des nourrices et des bonnes 
d'enfant ! Mais pensera-t-on à te donner 
une place aux Invalides, dans une vitrine du 
musée de l'Armée ? Nous parlons, bien en-
tendu, du képi de ces derniers temps, car 
que de métamorphoses depuis un siècle L. 
Il fut tour à tour très haut, très oblique, 
.tout petit... avec une petite visière, avec 
une grande... Il a vécu. 

La prophétie de Jeanne d'Arc 
■ Fait notoire ! C'est sur un bateau qui 
s'appelait Maid of Orléans (la Pucelle 
d'Orléans) que le Premier anglais a tra-
versé le détroit pour se rencontrer avec 
le Premier français. L'hommage est char-
mant ! Il prouve combien nos voisins 
d'outre-Manche sont revenus de leur 

Une boutique de charbonnier vient d'être 
louée par des poètes ! Ce n'est pas que ces 
mâche-lauriers songent à s'adonner au 
noir mais fructueux commerce de l'anthra-
cite, des boulets ou de la tête de moineau. 

— Nous estimons, nous explique M. Ro-
ger Dévigne, le Saint-Simon de ce nouveau 
phalanstère, nous estimons qu'en ces temps 
mercantiles les muses doivent se mettre â 
la mode et considérer que la salopette n'est 
pas un déguisement, mais une nécessité... 
La main-d'œuvre nous ruine... Les mar-
chands nous achèvent... Supprimons main-
d'œuvre et marchands. Hélas ! il est plus 
facile de faire un chef-d'œuvre que de le 
vendre ! Nous écrivons nos manuscrits : 
nous les imprimerons, désormais, sur la 
presse à bras de notre revue : l'Encrier. 

» N'oublions pas les nouveaux pauvres. 
Us ont des besoins d'art que leur budget 
ne peut plus satisfaire. C'est à eux que 
nous pensons en instituant pour les livres, 
les tableaux, les statues, les bibelots..., en 
un mot toutes ces chères inutilités, la vente 
à tempérament, comme pour les meubles, 
les machines à, coudre, ies phonographes, 
dans certains magasins '. » 

« MON COMMANDEMENT EN ORIENT » 
PAR LE GENERAL SARRAIL 

Voici un livre appelé à faire sensation 
Sous ce titre : Mon commandement en Orient, 
1916-1917, le général Sarrail, ancien chef su-
prême de l'armée de Salonique, raconte (un 
fort volume, 7 fr. 75, Flammarion, éditeur) 
l'histoire de ce commandement, qu'il exerça 
dans les années les plufe dures. Ce livre, exclu-
sivement composé de documents secrets, clas-
sés et commentés par le général avec un esprit 
d'impartialité tout militaire, n'intéressera pas 
seulement tous les anciens de Salonique, mais 
aussi tous les Français — et pas mal d'alliés... 

Résurrection... 
Les Expositions de la saison provoquent 

la fatigue, mais n'est-il pas aisé, au moyen 
du mystérieux « Secret d'Orsay » et de 
l'auréolante « Poudre d'Or » de la célèbre 
marque, de rendre à un visage tiré toute 
sa fraîcheur, tandis que de vivifiants ef-
fluves de « Fleur de France n ou de « Ro-
ses d'Orsay » se répandent dans l'air, et 
achèvent la résurrection. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Vente. Objets d'art, d'ameuble-
ment, tableaux, céramique, bronzes, tapisseries. 
(M" André Couturier, M. Guillaume). . 

Salles 5 et 6. — Exposition. Meubles an-
ciens, pendules, porcelaines, tableaux, tapisse-
ries anciennes, tapis d'Orient, à M. de X..., et 
provenant d'un ancien hôtel de Mme Dubarry. 
(M* Dubourg, M. Pape). 

Salle 7. — Exposition. Bibliothèque de M. le 
comte René de Béarn. Livres illustrés du dix-
huitième siècle. Reliures anciennes. (Me H. Bau-
doin, M. Gougy). 

Salle 8. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment, faïences, porcelaines, miniatures, bronzes, 
sièges, meubles, tapis. (M« H. Baudoin, MM. 
Mannlieim). 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de MM. A. 
Pould et L. Rattier. Beaux livres anciens, belles 
reliures. (Mes Lair-Dubreuil et H. Baudoin, 
M. Leolerç). 

PONT DES ARTS 

THÉÂTRE^ 
EN L'HONNEUR DE ROBERT DE Fu 

La Société des auteurs et composn 
dramatiques offrait, hier, à M. Roben1 

Fiers, son président, un déjeuner l 
fêter son élection à l'Académie franc • 
Près de deux cents convives étaient tm 
autour de Mme et de M. Robert de p)1' 

A l'heure des toasts, M. Paul per!'L 
président d'honneur de la Société, dit 
un éloquent discours, à l'auteur de ju 
sieur Bretonneau, toute la joie que' 
confrères éprouvent de voir leur prés;(i 
entrer sous la Coupole. Puis M. Ghaûp 
au nom de la Société des auteurs etcL» 
positeurs de musique ; M. Xanrof, au «■ 
de la Société de secours mutuels des a"1 

teurs dramatiques, félicitèrent M. de M 
M. Redelspei'ger lut un spirituel 
pliment en vers. M. Tristan Bernard, 1" 
un malicieux discours, se réjouit dé 
enfin entrer à l'Académie un. écrivaii 
M. Romain Coolus, le prédécesseur 
M. de Fiers au fauteuil présidentiel de 
Société, puis M. Pierre Wolff parlèff 
ensuite. M. Robert de Fiers enfin retj»: 
cia, en une improvisation. brillant,' 
émue. 

C'est la Société des auteurs dramatin.,, 
qui offrira à M. Robert de Fiers son 
d'académicien. 

La répétition générale d'aujourd'hui 
A l'Opéra-Gomique, à 13 h. 30, Cosi h 
Tulte, opéra-bouffe en trois actes, de h 
renzo da Ponte, version de M. Jean Chai 
tavoine, d'après une traduction de M. fw 
„dilly, musique de W.-A. Mozart, (m 
Ritter Ciampi : Fleurdelisé ; Vallandri -
Dorabelle ; Edmée Favart : Delphine ; H 
Vieuille : don Alphonse ; Cazette : pe, 
nand ; Audoin : Guillaume ; chef d'orchei' 
tre : M.'André Messager.) 

Le public est prié de ne pas entrer daj 
la salle lorsque le rideau est levé. 

Odéon. — Voici la distribution du not, 
veau spectacle que le théâtre national ' 
l'Odéon donnera en répétition générjij 
vendredi prochain 25 juin, à 20 h. 15^ 
Maître de son cœur, pièce en trois actes, oj 
prose, de M. Paul Raynal. (MM. Vargas 
'Henry Guise ; Pierre Bertin : Simon dePj, 
ran ; Mlles Jeanne Briey : duchesse Ali'n 
de Rège ; Mag André : Blanche ; Nobis 
une femme de chambre.) Le Cons, 
de Francine, pièce en un acte, en prose, dj| 
M. Léon DeuLsch. (MM. Drain : le v 
Adolphe ; Perdoux : Jean ; Jacques Gau-
din : René ; Mmes Barsango : la grand 
mère ; Talour : Francine ; Martal 
nise.) 

Bienfaisance. — Le Théâtre de Verdun 
du Pré-Catelan donne samedi soir, à 9 
res, dimanche matinée et soirée, au M 
néfice de Neuville-Saint-Vaast, un 
tacle, inédit : Une Saint-Hubert 
Louis XV, un acte de Mme la duchés: 
d'Uzès; Il était autrefois..., un acte envet| 
de M. Raymond Genty (Mlles Denise HÉ. 
bert, Renée Pierny); la Femme de tout 
monde, farce adaptée par M. Ch. Oulmoil 
(Mlle Nivetta), et la Nuit blanche, deus 
actes d'André Puget, tué à la tête des 
section à Neuville-Saint-Vaast 
Guyta-Dauzon, M. Henry-Duva.), 
par Mlle Jeanne Ronsay, musique de 
d'André Karquel. 

PETITES NOUVELLES 

L'inauguration du monument de ■ Stendhal 
(médaillon de Rodin, d'après David d'Angers — 
architecte M. Plumet) aura lieu, lundi prooha' 
à 11 heures du matin, au Jardin du Luxem-
bourg (entrée par le boulevard Saint-Michel, 
en face la gare de Sceaux et la rue Royer-
Collard). M. Paul Bourget prononcera une 
allocution. 

Dans le courant du mois de juillet, très pro-
bablement le 18, sera inauguré, au Mans, le 
monument du sculpteur Landowski, en l'hon-
neur de Wilbur Wright. 

Expositions. — Salon de la publicité (affiches, 
dessins, illustrations) organisé par Nos Loisirs 
et les Echos, Galerie de La Boétie, 64 bis, 
rue de La Boétie, de 9 à 18'heures. Entrée : 
1 franc. 

— Le Danseur de Madame émigrera prochai-
nement du théâtre des Capucines au tliéàtri! 
Edouard-VII. 

— Le i" juillet. l'Opéra donnera, en gali 
de bienfaisance, The 'Lily of Life, « pièce tau-1 

tastique », de S. M. '.a reine de Roumanie. 
— C'est une pièce de M. Charles Oulmoil 

qui inaugurera la prochaine saison de la Coopé-
rative des Auteurs du théâtre des Arts, Ml 
Moreno en créera le principal rôle. 

BRICHAHTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Tous les soirs, à 8 h. 6 
la Fille de Mme Angot. Demain jeudi, à 2 \ 
matinée de répertoire à prix réduits : Mi» 
Helyett. 

" LES MILLE ET UNE NUITS" 
AUX VARIÉTÉS 

Le plus beau spectacle de Paris. Demain jeudi 
à 2 h. 30, matinée de famille, avec toute la mis 
en scène de Gémier. Les animaux fantastique^ 
Les ballets persans et chinois. Andrée Mégarl 
Praneen, le célèbre clown Foottit et Dourjjt 
l'Hindoue. Tous les soirs, à' 8 h. 45, les Mil»; 
et une Nuits. 

PORTE-SAINT-MARTIN. — Demain jeudi 
matinée à 2.h. 30, centième de Montmartre, 
continue à passionner la foule des spectateurs 
avec Polaire et Louis Gauthier,- admirables i»"1 

les rôles qu'ils ont créés. ■ 

La série des fêtes en préparation,'à Saint-
Raphaël, qui doivent se dérouler les 7, 8 et 
9 août - prochains, débutera pa. l'inauguration 
du monument élevé à la mémoire du général 
Gallieni, et dû au ciseau du sculpteur Mail-
lard. 

LE VEILLEUR. 

S Le plus grand succès du moment 

[ARSÈNE LUPIN 
avec son célèbre créateur 

Ê ANDRÉ BRÛLÉ 
■ triomphe au 

î THÉ A TRE DE PARIS 
15, rue Blanche — Central 38-78 

ËJ. CLARENS — P, ESC0FFIER-A. PASCAL: 
: DEMAIN, MATINEE à 2 heures 

CAPUCINES. — On ne verra pas le Danseur* 
Madame au championnat du monde de 
modernes, car il est retenu par son succès 
théâtre des Capucines. Vendredi 25, soirée 
cala à l'occasion des Drags. 

L'ART DE SE MEUBLER 
L'innovation des meubles interchangeables, 

combinables et transformables, que nous avons 
déjà signalée à nos lecteurs, possède une ex-
traordinaire souplesse d'applications. 

On en jugera par la variété des installations 
dont nous avons déjà reproduit quelques-uns 
des plus heureux ensembles. 

La ch aussure baisse 
Il est facile de le constater en achetant 

chez Lorette, 3, r. N.-D.-de-Lorette, et 
12, av. de Clichy, et chez Maxim's, 19, faub. 
St-Antoine, qui soldent leurs Jolies fantai-
sies aux prix d'avant-guerre. 

COIN DE CHAMBRE DISPOSÉ EN TOILETTE-

PENDERIE, A. L'AIDE DE TROIS TYPES D'ÉLÉ-

MENTS COMBINABLES. 

Six meubles qui peuvent, du reste, s'acheter 
isolément, suffisent pour la plupart des arran-
gements. 

Pour tous autres détails, s'adresser à Excel-
sior-Publicité, 11, boul. des Italiens, Paris-IR 

Exiger "BLOCTUBE' ; 
SUR LE 

ROBINETj 
DE LA 

(VICTOIRE 
: 11 n'éclabousse pas. ^mmmbmma». ,™né 
| Sa poignée est bien BREVET» 
! à portée de la 
! main. 
; Son débit se règle 
! d'après la pres-

sion. 
Toutes ses pièces 

sont prises dans 
la masse du mé-
tal. 

Il est d'un 
nettoyage ai'sé. 

DEPOSE 

IL EST FRANÇAIS -:- IL EST JOLI 
{Chez tous les plombiers) 

FOIRE DE BORDEAUX : Bâtiment H 
Comptoir M 

^r<. 
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T0M0BILE 
183, rue de la Pompe et 12, rue Picot Téléphone : Passy 61-91, 77-32 

AU BOIS DE BOULOGNE 
Le plus grand choix des meilleures marques d'autos neuves et d'occasion 
garanties -:- Garage pour 2EO voitures avec le dernier confort moderne. 

Ateliers de téparations avec outillage perfectionné. 

Ne rien acheter, ne rien vendre, 
ne rien faire réparer, 
VISITER ET CONSULTE l C. GABRIEL SANS 

BIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIlilliillllllllllllllllllllW 
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JTA.IS-ROYAL. — Tous les soirs, à 8 h. 30, 
p nhp l'exquise et joyeuse pièce de MM. Hen-

trioinPue VebVr, Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait 
^ • I Demain, matinée à 2. h. 30, avec toute 
^ râble interprétation du début : Victor 
l'a h?r Jane Renouardt, Charles Lamy. Baron 

Marken, Lucile Nobert, Jules Berry... et 
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AMBIGU 
SUCCES ! ,SUCCES ! 

LE CRI DU CŒUR 
première matinée : jeudi 24 

LA SAISON A VICHY 
v tfi venue l'époque de la Grande Saison de 

V'ohy lui s'ouvrira demain jeudi 24 courant 
y.s premières opérations du Concours Hip-

,P dont la Société Hippique Française a 
f'Slnnné le programme du 24 juin au 4 juillet 
é v intercalant, pour le 1er juillet, une journée 
e" •L„rses sur le magnifique et célèbre hippo-

dMP=
E

c
I
?

STI
7
rGUETT
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 T

-'i- i- de 5 à 7 h., 
d les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche. 

EXCELSIOR 

TOUS LES JOURS 
De 5 à 7 h. 

SE A L'APOLLO 
L'orohestre mondain 

de Sarrablo 
Le Weelrs Jazz-Band 

de New-York 

I 
Les thés dansants les plus courus 

et les plus élégants de Paris 

vwvwwwwwwvvwvvw 

de <5Pu-^
e vichy 

^"^Grand casino fera coïncider avec cette pé-
ode un programme de choix. La comédie sera 

Ole reprise du Roi d'Ys, aver^Mlle A. Daumas 

résentée cette semaine par lés Romanesques 
riTlaudie. Pour le répertoire lyrique, l'habile 
érection de M. Villefranck nous ménage une 

l'Opéra, dans le rôle.de Margared, et Mlle 
cSabran dans celui de Rosenn ; puis des re-
■ tentations comme celles de Werther, de 
«•«■Me de Sigurd, avec Mlles Daumas et Panis, 
te1'Opéra ; S. Sabran ; MM. Granier, de l'Opéra, 

Descamps. 
tes séances de musique de chambre et les 

„rands concerts classiques, sous la direction de 
ï Ph Gaubert, chef d'orchestre à l'Opéra, com-
menceront cette semaine au Grand Casino de 

Tichy- ULUum,„„umix^ 

CONCERT MAYOL. — Plus de 3.000 personnes 
,.nt pu trouver de place aux deux représen-

tations de dimanche. Le Couvent des Caresses, 
Lisante opérette, réalise tous les soirs le 
maximum. Suzanne Wurtz est acclamée dans la 
Piscine enchantée (20.000 litr d'eau), où elle 
évolue avec les vingt Jolies Naïades. Demain 
jeudi, matinée. 

/LES CENT PLUS JOLIES FEMMES* 
judicieusement choisies parmi 

LES PLUS ELEGANTES PARISIENNES 
LES PREMIERS MANNEQUINS DE LA RUE 

DÉ LA PAIX 
LES PLUS IMPECCABLES MODELES 

DE MONTMARTRE . 
lont chaque soir l'admiration du public du 

CASINO DE PARIS 
dans la triomphale revue à grand spectacle 

CACH' TON PIANO ! 
jouée par les premières vedettes r—rm-r 

AMBASSADEURS. — Tour les soirs, spectacle 
formidable de music-hall, avec Gaby Mont-
reuse, Marjaj, Nibor, Sonnelly, Watson, 
Léonce, les Robcrty, Terpsiehore et la troupe 
arabe les 12 Marakech. Demain jeudi, dernière 
représertation. 

Vendredi, relâche. Samedi, première de la 
revue, à bureaux ouverts. 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chanllage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DD CASINO 

Ouvert toute l'année ' 
tMIIIIIIIMIII|lll..III|a>Ila„l,„„II,IIII,„„„„„* 

LES COURSES 
La Grande Course de Haies 
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L'OFFRANDE COUP DOUBLE La FOLLE NUIT 
DU DESTIN comédie DE THEODORE 

drame Miss WYNDAM farce 
Viola DANA M.G.SCOTT BOUCOT 
L'Océan (f>c série) : Dans les aWmes de la mer 
M. IZOIRD, dans ses œuvres et créations 
Orchestre ; Impressions d'Italie, de Charpentier 

A L'APOLLO 
La grande Fête dansante qui aura lieu jeudi 

soir, à 9 heures, se prolongera jusqu'à 2 heu-
res. Nous avons dit avec quoi soin elle était 
organisée et combien elle sera élégante et gaie, 
mais il convient de rappeler que trois orches-
tres incomparables y exécuteront, tour à tour, 
toutes les danses en vogue. - Ce sera d'abord 
l'orchestre mondain de Sarrablo, Cont la répu-
tation n'est plus à faire, puis le fameux 
Weepks jazz-band dont les Parisiens apprécient 
la virtuosité impeccable et le flegme si original, 
et enfin l'orchestre français de l'Apollo, que 
tout Paris a eu maintes lois l'occasion d'ap-
plaudir. 

[THÉÂTRE MARIGNYj 
! Aujourd'hui, en matinée, à 14 h. 30 ; 

3 e Epreuve éliminatoire 

I ôa Cliampionnat ûu Monile de Danses Modernes I 
| organisé par "COMŒDIA" j 
s Demain et après-demain : épreuves finales ï 

ALCAZAR D'ETE, PALAIS DE DANSE DUQUE. 
■Ce soir, grand gala sportif, fêle de nuit jus-

i u j.. Cmn.-]! n lo rlomnnrlp CP-qu'à 2 h. du matin. Samedi, à la demande ge 
aérai ' 
du . 
instin. ,\ 
tistes do Paris et des plus jolis mannequins de 
la haule couture. Distribution de cadeaux. Ba-

de serpentins. Tous les jours, à 4 n„ 
;o. 

raie, bal des salopettes. Dimanche, grand gala 
Grand Prix, fête de nuit jusqu'à 2 h. du 

A une heure, défdé des plus jolies ar-

laille u 
thé-tan? 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué sa clôture annuelle : Châ-

telet. 

EN MATINEE : 
Grand-Guignol, U h. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Mari-

vaux, 14 h. 30, même spectacle nue le. soir.' 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Roméo et Juliette. 
Comédie-Française, 20 h., Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Lorenzaccio. 
Odéon, 20 h. lâ, la Maison sous l'orage, Tante Octavie. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angol. 
P"-£t-Martin, 20 h.30,Montmartre (Polaire.L.Gauthier) 
Vaudeville, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, ies Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton, 
Ambigu, 20 h. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

(ait de l'œil ! 
Apollb, 20 11. 30, la Fille du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h.. Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rode. 
Th. Edouard-Vil, 21 h., le Loup dans la bergerie. ■ 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isariora Duncan. 
Comédie des .Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Râve. 
Mathurins, 21 h., Nbno (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., te Danseur de Madame. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 b., Killy. 
Renaissance, 20 h. 45, Chouquette et son as. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Bûlel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect, 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Atts, 20 h. 15, les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 b. 45, Finlje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30. les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les "Femmes collantes. 
Ta. Albert-i", 20 h 30. les neux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergére (Gut 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magriard,' Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Câch' ton piano 

(Dorvilte). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 il., thé-tang-o, 
Marigny, 20 h., Pif, Paf 1 revue (Miss Shirley, Kel-

logg-, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérétle à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'ëau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Gr.by Montoreuse, Mariai , Nlbor, 

25 attractions et la déesse de la danse Terpsiehore. 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 b. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini. 
Perchoir, 21 b., Chiche ! Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delphln. 
Boite à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Bàltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, l'Aiglon (25 partie) ; Au 

pays du chérif (coul. nat.) ; Fally à la clinique. 
Marivaux, 20 h. 15, Coup' double ; Fatty ; Boucot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 b.,thé dans' (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 à 7 h.,ds les salons du Th. .de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 18 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Collsée, do 17 à 19 h. 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 2ti, avenue victor-Emmanuel-III (Hârry Pll-

ccr's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 4 7, sarn. et dim. 

La Grande Course de Haies ne réunira 
que sept partants, et il n'y aura parmi eux 
aucun concurrent étranger. On attendait 
mieux, mais, même ainsi réduite, da course 
est des plus ouvertes :t tous les candidats 
ont une chance sérieuse'et auront des par-
tisans convaincus. 

En première ligne vient- Camouflet, qui 
est la révélation. Ses quatre victoires con-
sécutives, et surtout sa place à une enco-
lure de Golden Fan, auquel il rendait s'eize 
livres,, sont des recommandations de pre-
mier ordre. Sur cette forrrfe, il aurait barre 
sur Golden Fan, aux conditions de poids 
actuel. Mais Golden Fan, troisième dans la 
Grande Course de Haies de l'an dernier, a 
fait la distance et lui pas ; c'est là une 
considération qui a sa valeur. 

Il faudra compter aussi avec Bachlylï, 
que son entraîneur, dit-on, préfère à son 
camarade d'entraînement Camouflet ; mais 
j'ai peine à croire à la supériorité de la 
jument : il est possible quelle soit meil-
leure que Camouflet à la maison, mais à 
Auteuil, c'est une autre .question. 

King's Cross est un de.nos meilleurs hur-
dle-racers, et on lui reconnaîtrait sans 
difficulté une des premières chances sans 
sa défaite récente par ■ Sorgho, qui lui-
môme s'était fait battre précédemment par 
Brody. 

Reste Chaud, qui me plaît tout particu-
lièrement : c'est un hurdle-racer extrême-
ment brillant, qui a prouvé, en gagnant une 
course plate de 3,600 mètres, qu'il tenait 
très bien la distance. 

Je conclus à CHAUD comme gagnant et à 
Camouflet et Bachlyk pour les placée. — 
FRIDOLIN. _ 

LONGCHAMP. — Résultats du mardi 22 juin 

Conquêtes commerciales 
iOt 

Ah ! on ne s'endort pas de l'autre côté 
du Rhin ! Les bons Allemands se sont acti-
vement remis, comme avant la guerre, à la 
conquête de la clientèle française, 

Le docteur F^veau de Courmelles, élec-
trothérapeute distingué, nous montrait, 
hier, un prospectus qu'il vient de recevoir, 
d'un éditeur de Leipzig, à son adresse ac-
tuelle, bien qu'il ait changé récemment de 
domicile. Les ouvrages qui lui sont offerts 
concernent exactement et exclusivement sa 
spécialité. Ils sont, du reste, d'un prix for-
midablement élevé. Une collection d'anna^-
les, de 1794 à 1917, est cotée 450.000 marks! 

PRIX DU BOIS 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dist.: 2.000 mètres (M. P.) 
1 Amy II, à M. H." Poinsot G. 25 » 15 50 

■ (A Sharpe) P. 13 50 7 50 
2 Maramaros (F. O'Neill) P. 17 50 8 » 

3 Chevron (G. Martin) ; 4 Dunkerque (J. Paillassa). 
— Non placés : Testirying (II* Gittins); Majunga 
(jr. Jennings). 

2 longueurs ; encolure ; une longueur. 

PRIX BERTEUX 
20.000 francs. — Distance : 3.000 mètres (G. P.) 

En outre, 2.000 francs ù. l'éleveur 
Ec G. Wattinne G. 16 50 8 50 

1 Embry (G.Bellhouse) P. 15 » 7 » 
2 Carola (M. Allemand) P. 52 50 23 50 

3 Monte Santo (A. Sharpe) ; 4 Eugène de Savoie 
\C, Prior). — Non placés : Saint Pol (H. Mawlî) ; 
ci' Devant (J. Jennings) ; Kaùghty Arthur (Miltou 
Henry), arrêté. 

3 longueurs ; 3 longueurs ; une longueur. 

PRIX MACKENZIE-GRIEVES 
20.000 francs. — Distance : 2.000 mètres (M. P.) 

En outre, 2.000 francs à l'éleveur 
1 Zagreu?, a. M. E. de Rothschild ..G. 17 » 9 50 

(M. Mac Gee) P. 14 50 7 50 
2 Phvllis (G. Garner) P. 20 » 12 » 

3 Chaîne d'Or (G. Bellhouse) ; 4 Bon Accueil (G. 
Bartholomew). 

2 longueurs ; 1/2 longueur ; 1/2 longueur. 

HANDICAP LIMITE 
4 ans et au-dessus. — 20.000 fr. — 3.000 mètres (G. P.) 
1 Caroly, à M. Roch Flltppt G. 25 50 17 50 

(F. 0'Neill) P. 13 » 7 » 
2 Usatovo ,(H. Marsh) P. 16 50 10 50 
3 Dolphin (G. Garner) P. 16 ». .9 50 

4 Dancing Malil (J. Jennings. — Non placés : Fo-
rrarm (M. Allemand) ; Anvi'n (G. BellhbtiseV ; Alinora 
(G. Bartholomew) ; Sous ta Feuitlée (A. Woodtand). 

3 longueurs.; 2 longueurs ; tête. 

PRIX DE CHATOd 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dist.: 3.000 mètres (G. P.) 
1 Ilécube, a M. Aimé*Moulin G. 74 » 33 » 

(A. Sharpe) P. 34 50 17 50 
2 Mavnade (Ch. Ilobbsi P. 32 » 25 » 

:i Jenny Drnne (A. Woodland) ; l Demouio (.1. Jen-
nings!. — Non placées : Kissa II (M. Baratj ; ilodia 
(Erl. Slpt . ' 

2 longueurs ; une long. 1/2 ; tête. 

PRIX DE RUEIL 
7.000 francs.'— Distance :'2.400 mètres (P.P.) 

En outre, 700 francs a l'éleveur 
1 Chamarande, à. M. Mart. de Hoz..G. 77 » 32 » 

(A. Sharpe) P. 22 50 12 » 
2 Mignon (G. Stern) P. 16 50 9 50 

3 Cent Garde (Bellhouse) ; 4 Sotie (M. Mae Gee). — 
Non placés : Solférino III ,'M. Henry) ; Claude Frolio 
(M. Allemand^ ; Abaea (C. Ilobbsi: 

3/4 longueur ; 2 long. 1/2 ; une long. 1/2. 

PRIX HAMILTON 
Steeple, handicap. — 15.000 fr. — Dist.: 4.500 mètres 
IL Benson Scrgeant Murphy. û 72 M. Anthon 
Sydney Plaît.. Monastery 7 70 E. Salmon 
(J. Christophe, naclée Boche 1 67 Berteaux 
Ch. Defcyer... Mlle Jacqueline... û 64 Mon part: 
E. TMébaux... A'apo â 64 G. Mitchell 
A. Uarduin Orlie 6 60 Non part. 

GRANDE COURSE DE HAIES 
Haies. — 75.000 francs. — Distance 

Ch. Liénart... Coq Gaulois 
Ed. Cdspari... Bachlyk 
G. Christophe. Rigdbert 
Ch. Liénart... King's Cross 
Joseph Whelan Semper Idem 
T. rte Gramedo Herbier 
L. Gauquelin.. Camonllet 
André Bezard. Le Moussel 
Rob. G. Lazard Golden Fan ; 
Aug. Pellerin. Sorgho 
Ambatielos ... Chaud 4 
J.-D. Cohn Colonel Clive 4 
R. Haymann.. Maid of Honour.. 4 
D. Kelekian... .Fatalitas 4 
/. Viàu Brody 4 
P. F. Heybourn Trespasser 4 

D'AUTEUIL 
: 5.000 mètres 

39 
r«7 
67 
67 
07 
117 
66 
6D 

66 
66 
60 
60 
60 
60 
eu 

PRIX ARTUS TALON 
Steeple, gentl.-rid.— 10.000 fr. — Dist.: 3 
G. Castelmur.. 
J.-D. Cohn 
A. Villenave... 
Baron Iiaeyens 
Baron Baeyens 
Mme Giortlano 
II. Eslienne... 
G. Foucault... 

Armilies 
Héliogabalus ..... 
Dotet II 
Soixante QuinzeIII 
Lone Pine 
Favorite Article... 
RaViole 
Revoit 

73 V2 
72 
72 
70 
70 

PRIX MORTEMART 
Haies, handicap. — 8.000 fr. — Dist.: 3. 

De Puchesse.. 
T. de Gramedo 
Vanderbill ... 
G. Christophe. 
V.-P. Misa 
H. Coulon 
G. Turbil 
E. Nallet 
V.-P. Misa 
Pierre Gilloiï:. 
Ch. Defeyer... 

Le Zotto 
Herbier 
Kingrlom 
Rigobert 
King Frusquin 
Gallavdon 
Bout de Zan 
Dneister 
L'Homme Sans 
Occebourg 
Gacé II 

70 
69 
68 
67", 
67 y2 
64 
62«/2 
60 
60 
60 
60 

Non part. 
G,Mitchell 
Non part. 
\V. Head 
Non part. 
Non part. 
L. Barré 
Non part. 
Thibault 
Haës 
Lancaster 
A. Escott 
Non part. 
Non pari. 
Non part. 
G. Dutlcr 

.500 mètres 
M.deTauzia 
M.deTauzia 
de Fournas 
M. Vicart 
M. de Poêle 
Bl.-Belair-
X... 
Chaurand 

100 mètres 
A. Kalley 
A. Kalley 
Non part. 
Lassus 
W. Head 
G. Mitchell 
Thibault 
P. Michel 
G. Stnith 
Haës 
Thibault 

SPORTS 

AUTEUIL. — Mercredi 23 juin 

PRÉVISIONS 

Prix de l'Aubépine. — BOUT DE ZAN, 
Croiselles. •>./ . . 

Prix Bride Abattue. *— HALBERDEER, 
Golden Pjff. 

Prix Hamilton. — SERGEANT MURPHY, 
Raclée Boche. 

Grande Course de Haies. — CHAUD, 
Camouflet. 

Prix Artus Talon. — HÉLIOGABALUS, 
Revoit. 

Prix Mortemart. — HERBIER, Rigobert. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Auteuil 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX* Montes probables 

PRIX DE L'AUBEPINE 
Haies, à vendre aux enchères. — 5.000 fr. — 3.100 m. 
T. G. Gerrard 
G. Turbil 
Ed. 'Chervet... 
H. Letellier... 
Henry Coant.. 
R. Bardac 

Siller 
Bout de Zan.. 
Mouette V 
Sitistria 
Croiselles .... 
Casse Museau. 

PRIX BRIDE ABATTUE 
jjaies. — 10.000 francs. — Distance : 2. 

G. Agnus...... 
A. Casali 
Michel Lazard. 
Zëphirin Viau. 
Ch. Liénart... 
Auguste Merle 
E. Morgon 
Baron Baeyens 
A. Aninat 
Aug. Pellerin. 
G. Dewever... 
H. Davison.... 
André Boas... 
W. Flatman... 

Great Success 
Kavaja 
Halberdeer 
Oizelette 
Vimy III i.... 
Eldered 
Golden Puff....... 
Fanny May 
Cousances 
La Montagne II... 
Tony Face 
Rustllng 
Rêve de Mondaine 
Health 60 

Non part. 
Thibault 
Foucaud 
Berteaux 
W.Mitçhell 
Non part. 

700 mètres 
Thibault 
Lassus 
L. Barré 
Cadeau 
Non part. 
A. Kalley 
G. Mitchell 
Dujardin 
Tonllan 
A. Benson 
F. Rovelia 
Hamshaw 
Berteaux 
J. Dodd 

Mouvement judiciaire 
Par décret du ministre de la Justice, sont 

nommés : 
Conseillers : k la cour de Paris, M. Kastler, 

vice-président du tribunal de la Seine, et M. 
Morise, juge d'instruction au tribunal de la 
Seine ; à la cour de Rouen, M. Amirail, vice-
président du tribunal de Rouen. 

Au tribunal de la Seine : vice-président, 
M. Lans, président de section ; président de 
section, M. Boudoux, juge au siège ; substi-
tut du procureur de la République, M. Gégout, 
substitut du procureur général de Nancy ; 
juge, chargé de l'instruction, M. Boutigny, 
substitut au siège ; juge, Mi Gauguier, prési-
dent à Meaux. 

Présidents : à Meaux, M. Prinet, président 
à Châteaudun ; à Châteaudun, M. Patouillard, 
président à Châtcaulin ; à Châteaulin, M. 
Dancey, juge d'instruction au siège ; à Tou-
lon, M. Camatte, vice-président à Marseille ; 
à Yvetot, M. Sans, président à Vouz.ers ; à 
Vouziers, M; Lirmin I.ipman, juge d'instruc-
tion à Lisieux; 

Le complot 
M. Jousselin a fait signifier, hier, à MM. Ra-

billoud et Botte, détenus à la Santé, pour me-
nées anarchistes, qu'ils étaient inculpés de 
complot. Ni l'un ni l'autre n'avaient voulu 
répondre k la convocation du magistrat' afin 
do se solidariser avec les autres détenus 
politiques. 

Le militant de Jonckère,. arrêté à Saintes, a 
élé écrouë à la Santé, sous l'inculpation de 
complot. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients ^qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons de§ abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois. 
2 mois. 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner touts 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

PETITES NOUVELLES 
— Bossoutrot, pilotant un appareil de créa-

tion récente, le F-70, et ayant à son bord Mme 
Louise Faure-Favier, est monté à 6.500 mètres 
en 36 minutes. Il est descendu de cette hau-
teur en 22 minutes. La température au dé-
part était de 20° ; la température à 6.500 mè-
tres était de —13u. Ni le pilote, ni le passager 
n'ont été indisposés) Ils n'ont pas été obligés 
de recourir à la bouteille d'oxygène. 

— La clôture des engagements pour toutes les 
épreuves portées au programme du meeting du 
(irand Prix de Paris, qui doit se dérouler les 
•i, 10 et 11 juillet, au vélodrome municipal do 
Vineennes, aura lieu aujourd'hui, à midi. 

Les meilleurs coureurs français et étrangers 
sont actuellement engagés, le succès du mee-
ting est d'ores et déjà assuré. 

— Une pou.le à l'épée des plus réussies s'est 
disputée lundi dernier au Cercle d'escrime Las-
Cases, sous la présidence du marquis de Mon-
taigu, au milieu d'une nombreuse assistance. 
Résultats : 1. Raymond Leclère, 2. (après bar-
rage), comte Claude de La Perrière, 3. Guy La 
Chambre, 4. Henry Bernard, ô. Mathieu de Gou-
lame, 6.' comte de La Ruelle, etc. 

— Les réunions d'entraînement olympique 
pour la région parisienne auront lieu tous les1 

mardis' et vendredis soir, de 8 heures du soir 
à la nuit, aux bains Deligny, pont de la Con-
corde. Gérard Meister dirigera l'entraînement 
des courses. Rigal et Seghers, l'entraînement du 
water-p.olo. 

Compagnie des Chemins de Fer du P.-L.-M. 
La Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M., dési-

reuse d'intensifier l'élevage du poisson d'eau douce 
en étangs, vient d'organiser dans la région de Bel-
fort et en Alsace-Lorraine une intéressante mission 
d'études destinée à montrer à un groupe de pisci-
culteurs de son réseau des exploitations remarqua-
bles par leur bonne tenue et par la haute valeur 
marchande de leurs produits. 

Les directeurs des services agricoles des princi-
paux départements intéressés, de nombreux pro-
priétaires exploitants de la Dombe, de la Bresse, de 
l'Ailier et du Forez faisaient partie de cette cara-
vane, qui avait à sa tête un inspecteur principal 
adjoint ot un inspecteur du service agricole de la 
Compagnie ; M. Louis Roule, professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle, assisté de son préparateur, 
M. Angel, guidaient, la mission au point ' de vue 
technique. 

Les excursionnistes ont visité les établissements 
do M. Meugniot, à la Corveraine, près de Luxeuil ; 
les étangs du territoire de Beirort et de la Haute-
Alsace ; ies établissements de M. Auguste Gérard, 
à Sarrebourg, les plus vastes de l'Europe pour l'éle-
vage de la truite ; l'exploitation de M. Hahn, à Lan-
gate, près Sarrebourg ; enfin les curieuses installa-
tions piscicoles de la ville de Strasbourg, à Wacken. 

L'élevage du poisson d'eau douce en étangs, déjà 
très développé sur de nombreux points de notre 
territoire, est encore susceptible de perfectionne-
ments. ]\os pièces d'eau sont une source de riches-
ses dont il importe, aujourd'hui plus que jamais, de 
tirer le meilleur parti en vue du ravitaillement na-
tional. , 

Aussi l'initiative prise en la circonstance par la 
Compagnie P.-L.-M. nous parait-elle des plus heu-
reuses. 

La Compagnie des Chemins de fer Paris-Lyon-
Méditerranée mettra en marche, du 1" juillet au 
15 septembre 1020 (Prolongation jusqu'au 30 sep-
tembre en cas de -eau temps), entre Nice, Evian, 
Genève, Besançon, Mulhouse, ses grands Services 
Automobiles de Tourisme de la route des Alpes et 
du Jura. 

Toutefois, entre "riançon, Grenoble, Annecy et 
Chamonix, d'une part, et Genève et La Faucille, 
d'autre part, ces Services foncti' -lieront à dater 
du 15 juin. 

Aux Services automobiles de la route des Alpes 
et du Jura, se rattacheront de nombreux Services 
annexes permettant d'excurslonner dans le Brian-
çonnais, le Vercors, le massif "de la Chartreuse, la 
Maurlennc, la Tarentaise, les vallées de la Valse-
rine (Circuit de l'Ain : Genève-Bellegarde, Nan.îà, 
Saint-Claude, Genève) et du ;oubs (Circuit ><u 
Douhs _: Besançon, Malbu^son, Les Pargots, Or-
chanips-Vennes, Besançon). 

Pour de plus amples renseignements deman er 
a l'Agence P.-L.-M. de Renseignements, 88, je 
Saint-Lazare, aux Bureaux succursales, principales 
gares du réseau, etc..., le prospectus spécial com-
portant la nomenclature des prix, horaires, etc.. 
des différents Services. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

LES POILS DISPARAISSENT 
- EN QUELQUES MINUTES 

Les poils superflus, qui défigurent les plus 
jolis visages ou déparent les plus jolis corps, 
peuvent être enlevés efficacement, sans douleur 
et presque instantanément, en se servant de 
Sullhine Préparée, la merveilleuse préparation 
qu'emploient les étoiles des scènes parisiennes. 
La Sullhine Préparée peut être obtenue chez 
tous les pharmaciens au prix minime de G fr. 
le flacon (taxe de luxe comprise). En quelques 
minutes, et sans aucune douleur, la Sulthine 
Bréparée enlèvera les poils de n'importe quelle 
partie du corps. Obtenez-en aujourd'hui même 
et enlevez ces poils qui vous défigurent et 
allèrent voire beauté. 

Â 
chète cher, V3tements neufs et usag., MeubL 
Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Paris. 

A NT I - M ITE 
= SEL OZOHONE ===== 

jua jolte, 3fr 50, la 1/2, 2 11 50 — 18 "-.Duphot,Paris 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien justifiés 

S! A MALADIES NERVEUSE! 
10 Amélioration pt(gr«iil«ilguênsoD 

IG SOLUTION LAROYENNEt". 
Ph*nuHEL7 B«DanBin.Pari» 

Devenez 
INGÉNIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de I Industrie en suivant les 

Cours par Correspondance 
lîcole Universelle 

10.RUE CHARDIN.PARIS ÎI6') Bmch.N.'i" V.sitimmit. 

Modifications au service des trains à partir . 
du 25 juin 

Ligne de Paris à Bordeaux. — Nouvel express de 
Paris à Bordeaux et retour (toutes classes). — 
Aller : Paris-Quai d'Orsay, départ, 12 h.; Bordeaux-
Saint-Jean, arrivée,^21 h. 03. — Retour : Bordeaux-
Saint-Jean, départ, 13 h. 15 ; Paris-Quai d'Orsay, 
arrivée, 22 h. 43. 

Déplacement du train express i panant actuelle-
ment de Bordeaux a 11 h. 03. — Horaire nouveau : 
Bordeaux-SaiiU-Jean, départ, 8 h. 50 ; Paris-^uai 
d'Orsay,, arrivée, 18 h. 25. 

Ligne de Paris à Toulouse. — Déplacement du 
train express 50 partant actuellement de Toulouse 
à 0 h. 3G. — Horaire nouveau : Toulouse, départ, 
10 h. 06 ; Parts-Quai d'Orsay,-'arrivée, 22 h. 07. Ce 
train relèvera à Vierzon une correspondance ve-
nant de Bourges. 

Nouvel express de Paris à Brive et retour (tontes 
classes). — Aller : Paris-Quai d'Orsay, départ, 
7 h. 30 ; Brive, arrivée, 15 h. 51. Continue sur Cap-
denac, Rodez (arr. 21 h. 35) et Aibi (arr. 23 h. 19). 
— Retour : Brive, départ, 10 h. 30 ; Paris-Quai d'Or-
say, arr. 19 h. 08. Relève à Brive le train en pro-
venance de Rodez (départ, 4 b. 38). 

Ligne de Paris à Tours par Vendôme. — Nouvel 
express entre Paris et Tours, par Vendôme. — 
Paris-Quai d'Orsay, départ 7 h. 51 ; Châteaudun, 
arrivée, 10 h. 03 ; départ, U h. 08; Vendôme, arri-
vée, 10 h. 47 ; départ, 10 h. 49 : Tours, arrivée 
12 h. 22. Ce train continue sur Nantes, Quimper et 
Le Crolsfc. 

Ligne de Paris à La Bourboule et Sa Mont-Dore 
— Nouvel express de Paris à Là Bourboule et au 
Mont-Dore doutes classes). — Aller : Paris-Quai 
d'Orsay, départ, 20 h. 25 ; La Bourboule, arrivée, 
6 h. 10 ; Le Mont-Dore, arrivée, 6 h. 28. — Retour • 
Le Mont-Dore, 'départ, 21 h. 15 ; La Bourboule, dé-
part, 21 h. 41 } Paris-Quai d'Orsay, arrivée, 9 h. 37. 

Pour les conditions d'admission dans ces trains,' 
consulter les affiches spéciales. 

M A R S A LA 1 
LE MEILLÈUR-OES APËlfflTlFS 
Représentant G. FORESTI 

1, Place "Boïeldieu. PARIS 

Bourse de Paris du 22 Juin 1920 
VALEURS C™« I Cours VALEURS

 >f<t<
|i,

nt
|
 il jm 

VALEURS 
CsûFï I Ciuri 

précédant | il jrnr 

S 0/0 libéré. 
4 0 0 lihcré... 
4 0/01318 tiïsré 
40/019ISnonlih. 
3 0/0 amort.. 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit National. 
Tunis 1832.... 

1805 
1871 
1802 
1898 
1899 
i910 3 %. 
1912..... 
1917 5 V... 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

~/l88T 
S\189 0 3 %. 
S'Consolidé. . 
• /1891 3 %. 
^11900 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 y.... 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
Chine 1008.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de France. 
Cornu. d'Escompte 
Crédit Ijonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 1873 

1891 
1899: 
1912 

Obi. Forte. 1879 
METAUX 

PARQUET 
S820| 
71 
7170 

6950 
5780 
87 75 

494.. 
289.. 
520.. 
328.. 
221. 
25025 
242.. 
239.. 
196.. 
49625| 
450.. 
432.. 

26 50| 
26 
36 
30751 
48. 

1727; 
58. 

137. 
69501 

487. 
814. 

91601 
5750.. 
1043.. 
1650.. 
S2Q.. 

.402.. 
265.. 
280.. 
161.. 
436.. 

8820 
71.. 
7170 

70 
5740 
8785 

495.. 
290.. 
515.. 
323.. 
22075 
252.. 
245.. 
234.. 
198.. 
49625 

27 
26 501 
342. 
307, 
29. 

'579; 
13310 
6775 

480.. 
799.. 
9080 

5725.. 
1038 .. 
1625.. 
820.. 
400.. 
26025 
280.. 
16050 
436 

041. Fonc. 1883 
1885 
1805 
I9P3 
1909 

— 3 ys 1913 
iyt% 1917 lib. 
6 W%H11n.l. 
Horî 
Est 
Lyon 
ttidi 
Ouest 
Orléans 
Saragosse 
.lord-Espagne... 
flio-Tinto 
3oléo 
Suez 
Briinsk 
Sosnowice 
Hé!ro 
''ord-Sud 

297 . 
286. 
302 . 
331 . 
165. 
345 . 
295. 
312. 

1040. 
601 . 
740 . 
751 . 
631 . 
818 . 
639 . 
600 . 

1750 . 
975 . 

'6800 . 
252 . 

1230 . 
360 . 
170. 

285 .. 
300.. 
336 .. 
165 .. 
340.. 
2^8 .. 

lôiô "." 
605.. 

750 . ! 
633 .. 
818.. 
635 .. 
600.. 

1730 .. 
960 .. 

6625 .. 
262 .. 

1201 .. 
360.. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 
ialtioff. 
'latine .... 
Iakou 
le Beers... 
ast Rand... 

iand Kines.. 

470 
688.. 

3240.. 
1042.. 

130." 

445 .. 
06s .. 

32110 .. 
1002 .. 

123 
COURS DES CHANGES 

.endres 49 87. 
Espagne.... 228 . 
lollande 451 % 
Italie 75 % 
8ew-ïork.... 12 53. 
Suisse 228 % 
Danemark. • 
S'jede.... 
lortège.... 

A LONDRES — Cuivre, 
terme, 89,12/6 ; Zinc, comptant. 41 
Plomb étranger, compt,s32 15 : ternie. 34 10 ; 
comptant, 25G 5 ; ternie, 259 5 ; Argent en 
compt., 51 1/2 ; terme, Dl 1/1 ; Or en barre, 103 sh. .. 

CHANGES, — Londres, 48 87 ; Suisse, 222 ; Ams-
terdam, 440 ; New-York, 12 11 1/2 ; Italie, 74 3/4 • 
Barcelone. 204 1/2 ; Belgique, 104 1/2; Allemagne' 
33 3/4 ; Vienne, 8 5/8 ; Roumanie. 29 1/4. 

48 87 ~ 
t204 
440.. 

74 % 
12 11 % 

222 . 
203 H 

275 .. 269 % 
220 .. 215.. 
compt., 80 15 ; 
terme, 42 15 ; 

Etain, 
barre, 

3 REVETE ;| B
ou

. 

LA HERNIE 
Tous les hernieux soucieux de leur santé assu-

«nt leur sécurité et leur bien-être au moyen du 
?°uvel Appareil imperméable et sans ressort 
inventé par le renommé Spécialiste de Paris, 
\A. CLAVERIE. 

Avant d'adopter un bandage quelconque ou de 
™us laisser prendre aux promesses mensongères 
oes faux spécialistes ou des prétendus guérisseurs, 
'Ous devez lire attentivement la nouvelle édition du 
traité de la Hernie, ouvrage de 160 pages et 
J°u photogravures qui vous sera envoyé gratui-
S&ient et discrètement par M. A. CLAVERIE, 

faubourg Saint-Martin, Paris. Applications 
*•* jrs, de 9 h.à 7h. (Métro. Louis-Blanc). 

TORPEDOS 
COUPES DE VILLE 

CONDUITES INTÉRIEURES 
Premières marques, neufs, disponibles 

Citroen, Zédel, D lage, Mors 
lr9eois, carrossier, 142, wven. Malakoff, Paris. 

ïPOSH 

L'ESTOMAC 
.fangez lentement, S heures réglées, nrâchez 
;,u'8ueusement, abstenez-vous de boire à vos 
.jP.us pour ne pas diluer votre sue gastrique, vous 

enllerez aiu8j yos lourdelirSi ballonnements, 

v'«iures, maux de tête»constipation et peut-être 
tir»i0rise8 douloureuses avec cônstnctious, 
,'aiiiements, rongements. Mais la réparation >in

 08 ce'lule» nécréirices altérées exige un 
la S?8 orl7anique et des pansements Jocauac de 
»e,7!U,'ïueus9 enflammée ou ulcérée que procure 
fcrr'JStnuternent a base A'BUPBBTASBS 
nyfBYftouX. Les personnes suivantes ont 

r ce traitement de 
Intestin graves ou 

17-32 

asion 
erne. 

EL 

été 
âf())

So"'affées ou guéries pa 
• de l'Estomac ou de 

San ;9£é8s: M.Louis Duchenne,32,Rue du Cul-de-
Rin. , ei*?nies (Nord); M1" Marguerite Jammes, è 
Iàf«„ies-Grezes parCarcassonne(Aude); M.Jules 
M»i.né£.n&re,24bii,r'uede l'Ourcq,a Paris ; M"» Louise 
IN t'Poute de Fiilnise,à Ifs près Caen(Calvados); 
(ri»,,,uJ,,enne Renaud, â l'Hermitage de Cénzay 
Roi „Fièvres); M. Jean Thouvenot, 11, rue du 
Gril,, ,_Iîoirier. â Tbaon (Vosges); M. Léon 
(M»» au Château de Chapton par Sézimne 
Oann e); M™" Angéline Marche, ô Thenizy par 
U r>, mar'e-en-Montnis (Seine-et-Marne). — 
envn- Dn"»vroux. 5. Square de Messine, Paris, 
de« J.R Sratis et franco sur demande son TRAITE 
«insi ALAD1ES de l'ESTOMAC et de l'INTESTIN, 
TiTLlue son QUESTIONNAIRE POUR CON8UL-
H er??8 GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Èrrifl^e franco à domicile une boîte de ses 
't n fiprASKS en POUDRE contre 11 fr. 
7>«SP9 Jbotto de ses B VPEP TA SES en 
cés % ?TTES contre 11 fr. en mandat-carte. 
v°.Varf <tes conviennent particulièrement aux 
<Uh0J?sïr» et aux personnes mangeant »u 
<b „,f^Consultations tous les jours non férié»de 

'""a.etrJe 14h.al7u.,51SquareUMe8sineJParis. 

C'est avoir chez soi 

LAIT 
SUCRE 

CHOCOLAT 
Ne partez pas à votre 
bureau, à votre atelier 
sans prendre chaque 
matin votre tasse de 

CHOCOLAT au LAIT 

"ELESCA" 
C'est instantanément prêt. 

En été, préparé à l'eau froide, 
c'est exquis. 

ETUI-TASSE : 0 fr. 35 

MACHINES A ÉCRIRE 
REMINGTON 

UNDERWOOD 
ROYAL, ETC. 

vendues avec garanties 
LOCATION — RÉPARATIONS 

fntioii GJ" Marques. 94, r. iafayetta. Tél. Berg, 50-B-

r....... ̂  X Ub9 »..m^ 

SES LOTIONS 
5 AMBRE DES PAGODES j 
S LE CHÈVREFEUILLE S 

PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 

E Demandez-les en FRICTION 
Chez votre COIFFEUR S 

! LYDÊS. 29. rue Aue-Bailly (COURBEVOIE) î i...................... ...«* 

MACHINES à ECRIRE 
Neuves et d'occa«ion (garanties) 

Vente, achat, échange, réparations 
Fournitures générales, Meubles de bureaux 
Etabliss. F. HOUZET, 30, rue de Maubeuge 

Ateliers, 123, r. Caulaincourt. Tél. Marcadet 17-15. 

A VFNfiRF (P1^1"- P- Industrie).proxlm. gare du 
ILIiunL Nord, terrain àng.av.Bel.Hôtel partie. 

Surf.3000m (lib.suite). G. Leblanc,38, r.de Trévise. 

MALADIES DE LA FEMME 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la Mi-
graine, les Vertiges, les Maux de reins qui accompagnent 
les règles, s'assurer des époques régulières, sans avance 
ni retard, devra faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

N'oubliez pas que..* 
A* NAZER 

48, Rue Richer (9e) 
Achète toujours, à des prix 

inconnus jusqu'à ce jour 
brillants 

perles fines 
argenterie BIJOUX 

De par sa constitution, la femme est sujette à un grand nombre de mala-
dies qui proviennent de la mauvaise circulation du sang. Malheur, à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée, de plantes inoffensives 
sans aucun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au moin-
dre malaise, en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circula-
tion du sang et décongestionner les différents organes. Elle fait dispa-
raître et empêche, du même coup, les Maladies intérieures, les Métrites, 
Fibromes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies, 
Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans compter les 
maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont toujours la 
conséquence. 

Au moment du retpur d'Age, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de 
la disparition d'une formation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frizell et Cle, Crambourne 
Street; Leicester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vivario, rue de l'Université 
à Ltése. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bcrgues, à Genève. 

MONUMENTS 
FUNERAIRES ET COMMEMORANTS 

Ancienne Société Granltlère du Nord 

GAUDIERREIVIBAUXAUa^E 
MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 1014 

Entreprises à forfait 
Album M en communication franco sur demande 

H Constipation ^ÉM 
E2 CH ATELGUYON El 

ARGENTINE ET BRÉSIL 
par NELSON LINE 

direct de Boulogne-s/~Mer 
(Prix Modérés en lrc.en 2me Classe) 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -s- PARIS 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION i 

800/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 0/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

A céder SCIERIE MECANIQUE 
10 ans. Net : 50.000 fr. Bail 12 ans. 
Matériel : 60.000. Prix : 110.000 fr. 

S'adresser à INTER-NEG-OCE, H. FORAT, 
Directeur, 76, boulev. Magenta. 

A vendre: TRES BEAU LOCAL POUR GARAGE 
ou ATELIER, avec bureaux, téléphone. Sùrfaoè 
500 m2, accès sur deux rues. Eau. Lumière. 
Force. Moteurs électriques. Machines pour ré-
parations en ordre de marche. Fosse. Ecurie 
Magasin. Affaire à enlever de suite. Jouissance 
sous un ou deux mois. Paiement comptant. 
Intermédiaire s'abstenir. Ne pas se présenter. 

Ecrire, pour permis de visiter 
à K. MILHAU, 22, rue de l'Echiquier, PARIS. 

BAISSE IIFS itiims m FUS -
40" 700 fr. — r>0° 860 fr. ihecto nu, gare départ 
Gaudrap et C°, 43, quai des Gharlrons. Bordeaux! 

«.fi 
? 1;..' 



EXCELSIOR Mercredi 23 juin 1920 -, 

, DANS VOS BASAGES 
si vous partez & la campagne, à la mer 

ou à la montagne, n'oublies paa d'emporter 

quelques Boîtes de 
PASTILLES VALDA 

Vous aurez ainsi sous la main pendant votre villégiature le 
oonoon volatil, tonique des Bronche» et des JPoutnon» 

gui pare aux inconvénients de l'humidité, des courant» d'air, 
es refroidissements; qui préserve des mille dangers auxquels 

notre imprudence nous expose journellement 

LES PASTILLES 
seront encore le bon, le vrai remède respirable 

.qui COMBAT EFFICACEMENT 
U TOUX, LES RHUMES, LES MAUX DE GORGE, LES BRONCHITES 

ET TOUTES LES AFFECTIONS DES VOIES RESPIRATOIRES 
Ne partez pas sans PASTILLES VALDA 

Mais exigez bien les 

vendues seulement 
en Boîtes de 

PORTANT LINS» 
VALDA 

VENTE D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 

RFI I F ProPriété avec Maison neuve, ligne 
ULLLL Nord, 15 min. de Paris, 300 m. de la gare. 
Salon, salle à m., S chambres, salle de bain, 
eau, gaz, électricité, chauff. central, jardin de 
2.000 m., garage pr 1 voiture. Prix: 60.000 fr. 
E'adress. Olivier et Tisserand, 8, rue de Valois. 

ii cour VOS PROPRIETES, USINES, COMMERCES 
vous cherchez 

Ui ACQUEREUR 
ou des CAPITAUX/* adressez-vous 

AUNOUE PKT!"OEAN„ 12. R. MONTMARTRE, PARIS 

PROVENANT DE SEQUESTRES, CESSATION DE GARDE, VENDUS A MOI-
TIE ET AU TIERS DE LEUR VALEUR. Très belles salles à manger. 
Chambres. Salons Aubusson, copie du Louvre. Cab. de trav. Meubl. div. 

GARDE-MEUBLE PÉROLAT 
44, rue ci© Douai, 44 (METRO BLANCHE) 

RHUMATISANTS GOUTTEUX 
SI VOUS VOUIEZ GUÉRIR 

ETEMPLOYEZLEv) j 

Pmx : 5'50 Toutes l'harm. 
' (Impôt compris) 

IlLaboratoires DUMOUTIER 
l|PUTEAUX (8I1»«)- S'50 FRANCO 

Notice Gratuit» ■»■■■) 

BAUME DES 3 DOCTEURS 
PRETS 

sur TITRES et VALEURS ris BOURSE 
IMMEUBLES, NUES- PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 

BONS t DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

BANQUE CEKESALE, 5, Rue Cambon, Parie 

Paiement 
immédiat des 

CHEZ TOMMY 
1, RUE DE PROVENCE 

31, Passage BBADY 23, Rue des MARTYRE 
2, Rue FONTAINE 44, Rue St-PLACIDB 

C5, Rue CLIGNANCOURT 48, Rue RICHELIEU 
L'ÉTÉ à HO UL, G A TE 

aVEaisoia. à TROUVIL.T.T? 

Enflure causée par la 
chaleur et la fatigue 

V 

UN REMEDE DE FAMILLE 
CONTRE LES MAUX DE PIEDS 

Simple traitement 
préconisé par un pédicure parisien bien connu. 

Les saltrates ordinaires contre les maux 
de pieds peuvent tïtre comparés à ces an-
ciens remèdes éprouvés auxquels nos mères 
et grand'mères attachaient tant de valeur. 
En effet, le traitement des pieds sensibles et 
douloureux à l'aide 
d'eau chaude saltra-
tée est aussi facile à 
suivre et d'une effi-
cacité aussi certaine 
que nombre de ces 
remèdes dits de 
bonne femme, aux-
quels malgré leur 
simplicité les méde-
cins modernes ont 
souvent recours. 
En ce qui concerne 
les saltrates, ils 
possèdent une réelle 
valeur thérapeuti-
que, car, non seulement ils sont composés 
de sols minéraux d'une haute valeur cura-
tive, mais en solution ils dégagent de l'oxy-
gène à l'état naissant, ce qui les rend parti-
culièrement bienfaisants contre l'irritation et 
pour combattre les autres effets néfastes 
d'une transpiration abondante. 

Un bain de pieds saltraté se prépare faci-
lement en faisant dissoudre une petite poi-
gnée de saltrates dans deux, trois litres 
d'eau chaude. En trempant les pieds dans 

.cette eau rendue médicinale en même temps 
que légèrement oxygénée, toute enflure et 

Les Saltrates Rodell, extra-purs, se trouvent en paquets d'origine dans toutes i
e
, 

bonnes pharmacies. Refusez tout produit ou contrefaçon qu'on pourrait vous off
r

\j 
pour remplacer ces sels naturels; ils peuvent être meilleur marché, mais- ne valent 
jamais en efficacité le produit original. 

Ampoules 
Inflammations 

Oignons 
Cors, transpiration et 

coupures entre les orteils 
Meurtrissures 

■par la pression 
de la chaussure 

meurtrissure, toute sensation de douleur-w 
de brûlure disparaîtront rapidement, ar 

'après une journée de fatigue, vos pieds Sonj 
échauffés et sndoloris, prenez un de CeI 
bains, et vous serez surpris du soulagement 

et du délassemen 
que vous éprouver» 
après quelques mi 
nutes.. Une iinnier" 
sion plus prolongé 
ramollira les durji 
Ions les plus épajj 
et autres callosités 
douloureuses à ni 
tel point que von., 
pourrez les enleve, facilement sans cou. 
teau ni rasoir, ope\ 

dan! 

lirû litre 
de la plante 

des pieds . 
Durillons 

bien 

ration toujours 
gereuse. 

' ' Les saltrates som 
connus dans le monde médical, ains 

que parmi les "pédicures. Un spécialiste rjei plus sérieux, Monsieur L. Vitrac, pratiquant 
depuis plus de vingt ans, avait récemment 
l'occasion de donner son avis sur ecs sels 
« J'ai été heureux, -déclarait-il. de trouver 
dans les saltrates le thérapeutique que i« 
cherchais depuis longtemps, le stimulai» 
et l'antiseptique nécessaires au prompt son 
lagement et a la guérison rapide des divers 
maux de pieds causés ' par la fatigue ia pression de la chaussure et ■réchauffement 
qui en résulte. » 

SALLESDEVENTES 
S HAUSSMÂNN 

120, BJ Haussmann, 120, PARIS 

— OCCASIONS — 
VENTE A TRÈS BAS PRIX à l'amiable et 

sans frais 

QUANTITÉ de MOBILIERS 
R i c h es et S i mp I e s,Meubles divers, Objets 
d'art, Tableaux, Bronzes, Marbres,looires, 
Tentures, Tapis, Tapisseries, Objets ot 
Chine et Japon, LITERIE et Articles de Literie, cic. 

provenant de Warrants, Saisies, 
Séquestres, Ventes après décès, etc. 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE 
BONS DE LA DÉFENSE ACCEPTÉS 

PiJur^vBmr lnacru/ur r'tggtnctfn.gu^,^ 
naleur. secrétaire techh. manieur, £U,yunlfa4i 
rarude ch*2 Soi J'tre 1A btoduire carÀjjsMfa . 
'Lelfatnf Ar 1 e\cc}r\c\\é 'enmyée gratis A 
franco -ruir = Jn^tititt .Normal êleciraûchru.. 

TaclieSueR 
La Crème Diane est le remèdes 
pius eflicace. Les taches di^pj.. 
raissent en â jours; eji'et garant | 
Prix - 5 Frs. Remb. Fr? 5,75 Seul 
dépôt : Pharmacie du Ceri. 

Strasbourg H 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D"eEXCELSIOR" 
GENS DE MAISON 3 fr. la ligne 
TVm. bonne à" t. r., 2 maît., 1 cnf. 6 a., imit. conn. 
XJ cuis.; rél'ér. 123 fr. par mois. 1 à 2 h. — Savart, 
3, r. Bicherct, Argenteuil,1/4 d'heure Paris-St-Lazare. 

TVle 43 aus,sér.,rérér. 10-9, dem. place dame comp'«, 
X/donne soins, voy. —-M"« France, 00, r. P.-Charron. 

Jeune homme 28 uns dés. place valet-cuisinier chez 
monsr seul. Ecrire Poupon, 18, aven. Parnientier. 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 

EXPERT-COMPTABLE se charge de tous travaux.. 
M. Colomb, 12,rue St-Paul. Téléph. Archives 00-11. 

C ouiptableTe'p., licencié en droit, organise, met 
a jour comptab., ti'ans. Tissot, 7, Bd St-Germain. 

C omptabîe expérimenté, tous travaux. Cardeilhac, 
7, place de la Madeleine, Paris. 

Traîne sér., caissière-coinpt., pourr1 être à corresp™ 
X/coinra. ou partie™. Ecr. M. E. B., M.9,r.Duvergier. 

J e taille robes et costumes chez vous. Ecrire : 
M»' rtamette, professr de coupe, 47, r.Belleciiasse. 

Tust. ville di'p.,27a.iexc.réf.,vôy. d8 famille août-sept. 
X dlle cle ou insti Mouly.lO, r. Rosny,Fontenay-s.-Bs. 

1™ cout.tail.il. d.j.bg. 8 fr. nburr, jane,70,I-'g-St-Martin. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la. ligne 

S ituation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 

58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure g-ratis. 

5 0 fr. p. jour bénér. net minim., nom. et femmes 
t' âge, sans capital ni connalss. spéc, chez soi, 

partout. Boite 203, section E, bureau IX, Paris. 

"\7"ous POUVEZ TOUS, partit, créer chez vous 
Y situation lucrative indépcffvante,. sans capital, à 

temps perdu. Brochure contre 0 fr. 25. — F. Maître, 
section E, boulevard Zola, Arles-sur-Rhône. 

TTimplois vacants France, colonies, étranger. Ecrire 
XU Rapide Presse, 10, rue Cail. Ne pas se présenter. 

"\Tous vous établirons chez vous sans capital, situa-
it tion avantageuse dans affaire immobilière ou 
commerciale. Ecrire : COLONIA, 7, rue Daru. 

A vocat dem. jeune homme sténo-dactyl. bonne ins-
XX tructior. comme secrétaire. ..Ecrire avec rérér. à 
M. Barthélémy, 56, rue d'Amsterdam, Paris (IXe). 

A MERINE, apéritif sucré sans alcool. SIROPS 
XX PUR SUCRE. — Représentants sérieux demandés. 
Ecrire : Produits « Cécil », Alençon (Orne)., 
Tl/TAncRL GILLY, édif, 14, r. Meslay.Paris, assure im-
XtX pression,vente romans, poèmes. Soum. manuscr. 

T^emande jeunes filles travail facile, 7 fr. par jour 
XJ p. débuter. — E. Brienne, 18, Faubg-Poissonnière. 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr.-la lig. 
T>i.ur créer chez soi affaues par correspondance, 
jLécr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

LEÇONS 5 fr. la ligne 

Avant de partir en villéglat., on apprend ttes les 
danses en 3 leç. Méth. uniq. 5, rue du Colisée. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Messrs sur Tor-
pédos luxe l"5 marques. 
Brevet rorf examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais" conf. Tél. 029-70. 

T ie. lett. d. préceptorat pdt vac. mer si pos. — 
XJ Chanticlaire, rue du Placleux, 52, Nancy. 

X)i'é|i. compt., baccal., math., lat., philos. Leç. partie. 
X Paris ou banl. Prol'.,r.Corot,52,Viile-d'Avray (S.-O.) 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 8 fr. la ligne 
A.vocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris (9'). 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 

Ecole Technique Super" de Représentation créée 
par industriels. Broch: gratis. 58 b., Ch.-d'Antin. 

ECOLE PIGIER 
Première Ecole pratique 

de commerce 
FONDÉE ES FRANCE EN 1850 

Cette école, véritable 
maison de commerce, est 
unique en son genre. Rien 
n'a été négligé pour initier 
rapidement les Elèves JX 
pratiques de la vie com-
merciale, à ses coutumes, 
à ses usages, en un mot, 
pour les mettre à même, 
en pe.u de temps, d'occu-
per une situation lucra-
tive dans les affaires o.. 
de diriger eux-mêmes 
une maison de commerce. 
13.625 emplois offerts aux 
Elèves en 1919. Leçons le 
jour, le soir, ou par cor-
respondance, 53, rue de 
Rivoli, et boulevard Pois-
sonnière, 19, Paris. 

LES APPARTEMENTS MEUBLÉS 
les mieux situés et les plus avantageux 

S'adresser à MONDIAL-EXPRESS, 18, rue Royale. 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 
ÇUe de vacances offre séj. mer Manche, Océan,notir., 
KJ logé, 9 et U {. p.jr, Ecr. 78, av.Secrétan. J.tlmb.rép. 

Tilf onsr seul empl. hur., tr. sér., aitn. vie fam., 'dem. 
±T-Lchamb.pens.modeste,seul péris. I'ere'z, 2,av.Ternes 

T>ens. pour fam. Vue s11 mer. Conf. R. des Iliron-
JL délies, villa Ernestine, Cayeux-sur-Mer (Somme). 

/^ure d'air en pl. camp., cliamh.mbl., g'1 jard",lélépb. 
KJ 80 fr. pr mois; pens" 5 fr. pr repas. Ecr. Gitlliarq, 

31,i-..Monlniarlr«,l'aris 

-:- COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -:-
COURS S IN AT DP PIANO ET HARMONIE 

PAR CORRESPONDANCE. Enseigne en quelques 
leçons plus que des années d'études. Donne 
son splendide, virtuosité, sûreté du jeu. 
Supprime l'étude, mécanique et la remplace 

~ .par ur travail intelligent, qui permet d'étu-
dier seul avec beaucoup de profit. Explique tout, fait 
tout comprendre : Violon, Solfège, Chant, Mandoline. 
Demander très intéressant programme gratuit et fco. 
L.-R. Sinat, 1, r.J"-BoIogne, Paris (16«). Tél. Aut. 25-14. 

HOTELS 8 fr. la ligne 
XTOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
XX Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
L'AGENGE IMMOBILIÈRE de PARIS 
i J.-M. ESNAULT, directeur 
... 152. boulevard HAUSSMANN, 152 
.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS.meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES. LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 
.... Renseignements sérieux et tenus à jour 

= EXCELSIOR^ 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de Iiaiâon 
\ entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands, journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard nés Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous surfit d'y adresser par poste, sur .a formule cl-dessous,- votre texte ac-
compagné'de son montant, en un mandat, bon de. poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi'au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'aflaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et toutes 
autre* rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVI S 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces •. La poste reruse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne, se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de ta grande pr-sse parisienne n'est 
pas rie justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir te Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 a IJI commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service des'*Pet!tésr linCBCBsfd'. Excelslon 
— 11, boulevard des Italiens, PARIS 

a la rubrique 

Pour paraître les mercredi». 

Texte : 

Nom.... 

Adresse. 

villa (is Roses,Champlgny ( 

1 vins famille distinguée; pension cOiiiplète; jardin. 
XJ 20 fr.prjour.— Oud.ry.,Vernouillet (S.-o.).Tél. li 

rprouville. pension Carmen, 24, rue Carnot, près Ca-
X sine' 25 et 30 francs, tout compris. Confort. 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 

PETIT HOTEL sur jardin à vend., mobilier de luxé 
et installation cômpl. avec cession bail tr. àvântàg. 

l'x 200.000 fr. Ecr. à Georges Ketterer, 13, rue l.alïltle. 

Ï^OStf/ÏÎ.NÊBÏ.ËAU. A louer maison non meublée 
X ayant 'confort moderne, 11 pièces. Agence* LTobèret, 
50, rue Saint-IIonoré, Fontainebleau. 

App,s à lr div. quart,, l'y, architecte, 14, rue Taitbôut. 

(Cherche appartement " cinq pièces. Urgent. — G. 
J Michel, 13, rue d'Eupatoria (20*-). 

}FONTAINEBLEAU. A louer maison non meublée, 
: 25 pièces. Très beau jardin 8.000. Agence Llobère, 

56, rue Saint-Honoré, Fontainebleau.' 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
Tkans jolie villa : 3 ch., cabin. toilette, s. de b., s. 
XJ à m., jard»,cuis.,w.-c,eau et gaz. Saison 2.000 fr. 
LOCKFORD, 89, rue du Marché, Neuilly-Plaisance. 

Appart.mbl.à louer. Concierge, 3, r.des Gobelins (13«). 

Quperbe chambre â coucher acajou massif 3 portes, 
yj glaces. — Tauvel, 30, rue du Parc, lvry-Centre. 

.MEUBLES ANCIENS. Conciei'ge, 126, Bd St-Germain. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
A CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés, 
ri. . (Jusset, 29, aven. Trudaine. Se rend à domicile. 

T tenete pianos, menu 
Vassier, 164, avenue 

luvaïs état. Ecrire G. 
saines, Paris. Urgent, 

À vendre titane 
A sîrt, Marly 

ur, villa Lakmé, rue J.-B.-Brous-
Roi' (S.-et-O.) 

OCCASIONS 
DltAP D'EI.BEI.'F AU DETAIL. — 

u fr. la ligne 
Bottier, Elbeur. 

reils,malér.,t'ouni. 
Duvfvier, l'aris-7e. 

X^IIOTO. J'aclièle et je vends apu 
X iieiif ou ocras». _ câdaux,-27, r 

A chat prix fort bijoux, pierres Unes, or, argent, 
X\. plaïme, dentiers. Rcugeau, 206, Bd Pereire. Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106. avenue Victor-Hugo, Paris 

Téléphone : Passy 57-60 

rpoLE ONDULEE pour couvertures rapides. — Le 
X Matériel Economique, 41, r. de la Roquette, Paris. 

O ccasion pour bureau ou administration. Standard 
téléphonique, batterie locale, marque Sté Indust. 

des Téléphones, capacité 4 lignes réseau,' 20 postes 
secondaires, meuble acajou, à vendre p. cause double 
emploi, excellent état de fonctionnement. S'ad1', pour 
visiter et traiter : Société Nouvelle de Publicité, 
il, boulevard des Italiens (escalier particulier); 

f> rand choix MONUMENTS COMMEMORATIFS de la 
V I grande guerre et MONUMENTS FUNERAIRES en 
granits impérissables, et inaltérables. Exposition a 
ilsipr : USINE « LE GRANIT», à Abainvillc, près 
Gondrecourt (Meuse). 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 
JOLIS HOTELS 

particuliers à vendre : l'un à proximité du Bois, 
avec garage. Px 400.000 fr. L'autre, quartier Monceau, 
avec atelier.. Px 500.000 fr. — M. Serwier, boulevard 
Malesherbes, 112, de 10 h. à midi (Wagram 56-45). 

ÏFERMES, VILLAS, CHATEAUX libres â vendre. — 
M. Bergeron, 40, boulev. de la Bastille, Paris. 

JE PAIERAI COMPTANT propriété en très bon état; 
non meublée, 10 à 20 hectares clos. '— Blasini, 

Cliûteauneuf (Eure-et-Loir). 

\ UTEU1L; Maison mod., sans- -confort,- gros prêt 
XX foncier, 4.30%. Revenu 38.500. Prix 520.000 fr. 
Vauclln, 58, rue de Châteaudun. 

A VENDRE deux belles propriétés meublées 70 km. 
>tX de Paris (28 et 17 pièces); cuisine, salle à mang., 
salon, s. de bains, chauffage central, eau, gd jardin 
agrément, potager, terrasse en bordure de rivière, 
bateaux, pêche, canotage, pièce d'eau, maison de 
jardinier, remise, écurie, serre. ■— S'adresser ou 
écrire : Pouget, 5, rue de Lyon. 

T'envoie franco LISTE de 750 propriétés à vendre. 
U Boisselot, 56, rue du Rocher,. Paris. 

A VENDRE, h BELLE VUE (S.-et-O.), Propriété avec 
XX vue,compris maison d'habit!' -meubl. avec comm., 
cour. mod. Battra'' jar(1inr,écu"rie,remi'sel PX"SO0:OOO fr'. 
Pr rensCig", s'ad' à M. l'asqulur, 9, & de Luynes .(7e). 

TOUR AINE, i 
chauff. cent 

bois, 290.000 fi 

r. de Tours, Propriété tr. confort.: 
il chaude et fr., téléph., tcrr.,vign., 

• Mora'is, 24, Bd Heurteloitp, Toitrs. 

A vendre belle VILLA 1~2 p..confort mod.-, bord de la 
XXMarne, splend. parc boisé 17.non m. Vasi. conim., 
chenils, tennis, maison de jardinier, serre, gar. rie 
bateau. Px 230.000' fr. — C. G. F., 18, rue La:Rruyère. 

Occas. Pension famille à v. l'y, archil., 14. r.Taitbout. 

Aclièie hôtel partie. Paris. Constant, 39, rue Victoire. 

A vendre, vallée Eure, RROPRIEïE d'a^i-éuient e, 
XX. petit élevage, chasse, pêche. S'adresser : Renard, 
notaire à Pac.v-sur-Eure. ' . . 

Achète pension famille. C. C, 34, rue Pierre-Ciiérin 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
Malt p. fabr. bière chez soi. Croix, Gargan (S.-et-O.) 

BUFFETS-GLACIERES 
« OMNI A ». 

pour ménages, châteaux, 
bétels, bi urheries, etc. 

Les plus pratiques 

MACHINES A GLACE 

OMNIUM FRinriRlFlotiE 
23, boul. Sébas'topol, P\RI

; 
(Téléph. Central 28-50) 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
XTombr.TAPIS Orient, carp., moq MEUBL. En dépôt 
x\ ateliers n" 18,rez-de-cb.,233 &.,r.rin Fg-St-llonoré. 

A vend. 3.000 fr. chamb. pallss. 4-p., 63, r. Ste-Anne. 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendide apppartement, cause départ, à vendre. 
Bail 'à céder. Piano Pleyel, chamb. Directoire,.salle, a 
mang. L» XVT, secrétaire, commode, tableaux, rideaux,' 
linge et argenterie, 65, rue La-Boétie, 65, entresol. 

CHOIX important de Lavabos 
modernes (depuis 160 francs). 
Bidets nouveaux, Baignoires, 
Eviers, W.-C, etc., en 1er 

et en 2» choix. 
Vente au comptant à prix ré-
duits et nets. Expédit08 rapides 
Etabl" GIRARDOT-VINCENT 

19, rue Miromesnil, Paris 
Tél. Elysées 04-14 

Réparations stylos tous genres, 10,pass. Bourg-l'A-bbé. 

T^émobil. solde et envoie c. 10 fr. lot timbres guerre 
-L"valr. réelle 50, fr. Ecr. Guillard, Champigny (Seine). 

CHIENS 8 fr. la ligne 
11 Longeon, Lisieux, est retour étranger avec 
ilX plus" loulous ttes nuances, gde valeur. Adultes 
2 livres. Nombreux chiots rie son élevage. Téléph. 154. 

CHIENS DE POLICE 
Bergers allemands et Groenendaels dressés ou non. 
PENSION, DRESSAGE Téléphone 436 

M 1AVEL. 36 rue de Garcbts. saint-Clouri (S.-et-O.) 

Jolis Toulou' nains, grillons, belges, papillons. 
Mm> Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

TXoliciêVs'tous liges, griffons, papillons, l'ox, chiens 
X . chasse. — Dursort, 23,.villa Lcfebvre, Paris (15e). 

ÉTABLISSEMENT 'D'ÉLEVAGE 
MARETTE, à 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
English spoken. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions polir ious pays. 

Sérieuses garanties. . 

Doilciers toutes races, Fox, Chasse, .Luxe. — Chenil 
A National,(i.intp.des Sureaux, St-Maurice (S.),.tél. I. 
brabançons, tox, Berge Bécourt, 14, r.Gérant (13e). 

T>ERGEK5 ALSAC»~PEKI.NOIS, LOULO'ÙS"B(.A.\CS1 
XJ sujets absolument purs, vendus de confiance. 
Plus'» IE" prix. MON ELEVAGE, 28, allée Lafonlaine, 
Vignr-ux-s.-Seine (S.-ef-o.), P.-L.-M., gare Draveil. 

/I^I-I-ASSEURS, n'attendez pas an dernier moment ! 
yj Abmellement, 15 chiens d'arrêt bien dressés. — 
.Marelle, éleveur, . Montreuil (Seine), téléph. 225. 

rat, Qplehdldfes loulous nains à vendre. M""' Me 
kJ .25, rite.de XflCHueyille (téléph. Wagram 4 

T yux superb. loulous nains blancs 6 mois. Pouillet, 
XJ aljée Lafontainc, Vigneu.x-sur-Se.nie (S.-et-O.). 

fiU.I-.VAiiE SPECIAL (les vrais chiens de bergers : 
X'J grands Loup- d'Alsace, Groenendaels et Malinois, 
tous .de parents hautem'. primés, sujets d'expositioit 
Vente de chiens adultes et parlailement dressés 
(fournisseur des armées). — Chenil du Chàleau. 
i'. WAUTl'.US, ilors-chateau, 20, Liège (Belgique). 

T)éklnhiS merv., loulous, bergers occ. Elevage, 12, r. 
X ste-Oeneviève, tél. r.lR.Cout'bevoie (gare Asuièrcs). 

/"ihiéns toutes. races, chiots .; expédie tous pays: 
\J Palos, 261, avenue .République, Fontenay (Seine). 

\ vendre chiennes bergers allemands; bonne garde. 
XX Baillot, 20, avenue rie Saint-ouen. 

HYGIENE 8 fr- la ligne 
Tjeauié, Force, Santé par moyens nouveaux inédits. 
X) liens, discrets. Ecr.: Boite 102, bureau 9e, Paris. 

JEUNES GENS CLASSES 20-21 
rérormés, personnes faibles, rcnd.-vs 

forts et. robustes par la nouv. méthode 
de culture phys.de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour.pour créer 
une nation forte et saine et défendre 
la patrie.— Brochure gratis c. timbre. 

WEHRHEIM, LE THAYAS (Var) 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
T^ans importante Société, situations p. techniciens 
XJ du bois, ciment, briuues, etc. Directions admi-
nistratives, administrateur avec apport de 100.000 fr. 
minima. — Boittiaux, 46, boulevard Sébastopol, Paris. 

TJorlog.-bij. boutique, 12 ans bail, 600 loyer, prés 
XX bould Sébastop. S'y arir., 7, pass. Bourg-l'Abbé. 

fT"' santé. Impririirle typ. 3 ouv., sit.exc.,av.papeter., 
\J s. conc.pBss.; atr.spl. App' 5 p.,eau,gz,él. U a. bail, 
1.500 loyer. S'adr M. Surriel-Ignard, 2G,r.Elien.-Marcel. 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
X>rêts sr nvpoth., nues prop., usure, titres, success. 
X inriiv. — Depray, 14, rue Daubigny, 3 à 5 heures. 

H/fonte-Carlo, 8.000 Tr. p. m. env. av. 35.000 f.; 300.000 
XIX Trancs p. an av. 60.000. — Cani, 30, r. Domrémy. 

Sit. bur. à M' ou D. ayt capital. C. Py, 14, r.Taitbout. 

VILLEGIATURES 
Les Alpes françaises 

A TV T? A I -\Tt2 Hôtei-Rest' du Cenm, 
XV J .cV-LES-lJXXl.XII 0 Café glacier. Tél. 2-0f. 
Chamb. av. ou s" pens°.Brsiss'''e-Res1.Pnx fixe et« 

L'Alsact 
CTPT> A CT>rkTTT?n HÔTEL hA.,woNG,ii, 
OllliiOUXJ'UltU r. du 22-Nov. le'ori 
Nouvelle construction. Eau courante. Prix modétéi. 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
HfAlTRE OUVRIER AUTO lait imm. t'« réparations 
XIX à domicile. — Goriot', rue Vérité, Sceaux (Seine). 

TJEUGEOT LIMOUSINE grand luxe, éclairage élec-
X trique, strapontins face à la route, ébénisterie, 
tous accessoires. — PONTHIEU AUTOMOBILES, 
51, rue de Ponthieu. 

pladillac riernr modèle, état neuf, .7 places, torpédo, 
KJ démarrage électriq., 55.000 Trancs. Intermédiaires 
s'abstenir. S'adresser Delattre, 28, Champs-Elysées. 

A PROFITER de suite. Belle LIMOUSINE PANHARD 
XX 1912, 6 places, 18 HP, carrosserie Kellner, presq. 
neuve. — Vicomtesse de L..., 23, rue Vineuse (16e). 

Tjanhard 20 HP S.S. torp. 3 pl., carr., peint, neuves, 
X pn. juin, neufs, phares, mag., etc.; état méc. irrép. 
AIT. uniq. à enlever de suite. Visib. 47, r. Berthe (18e). 

X>E.NAULT 1912 16 HP, superbe conduite intérieure 
XV 6 places, sortant de chez le carrossier ; éclai-
rage électrique, 5 roues détachables, très peu roulé, 
livrable de suite : 40.000 francs. — Intermédiaires 
s'abstenir. — E. Dubern, château de Vaux, par 
Gastins (Seine-et-Marne). 

fjenault, camion 3 t.,typc E.P.,état de neur, il vdre. 
XV Morlat, 46,r.ViIlrs-de-risle-Adam (mét.Gambetta). 

"DENAULT 10 HP 1920 neuve. Ecrire offres «Les 
1Y Marronniers», Jouy-en-Josas (S.-et-O.). 

/^ause (ioub. emploi, à 35.000 rr. céderais Torpério 
V_y JJ. F. P. 4 places 14 IIP, éclair., démarr. électr., 
sortant d'usine. — Sauvageot, Gevingcy (Jura). 

X>ANIIAKI> CAMIONNETTE pour 1.500 kgr. en très 
1 bon état, li vendre. —-Morlat, 46, rue Villiers-de-
l'Isle-Adam (métro G-âmbetta). 

régoire type course, double emploi, paiTait étj|t. 
X Pouret. 67, rue de la Convention (15e), Paris. G 

DIVERS 8 fr. la ligne 

JUMELLES PRISMATIQUES 

"ROSS" 
KIRBY, BEARD et C°, Ld 

Maison fondée en 1743 

5, rue Auber, 5, PARIS 

Qtiperbe agrandissement photo 30X40 inaltérable, 
O gratis quelq. jours seulem'. Ilftiez-vous d'écrire a 
Artislic Photo, section 3, Rochefort-S.-Mèr (Ch.-lnf.). 

l'rance-Belgiq.-Nainur met tamllleê' F. et B. en 
KJ relations, éch c. vues. 0.50 t. franc, p. rép. 

f\u dem. i1' tennis année, mois ou journ. Répond, en 
VJ'doun1 prix et rens. M"0 Pbilippe,23,Dui'rénoy (16e). 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 
4^ R4.P.I0LOGIE HOROSCOPIQUE SENSATIONNELLE 
VJt par le célèbre prof RAYMOND. Analyse simple 
20 rr.; détaillée 40 fr., p. lett. 120, av.Versailles, Paris. 

/^ARACTERE, apliluries, etc., par l'écriture : 3 fr. 
W Riei; de la chiromancie. 2 heures à 7 heures, 
tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
M"1" LASMAHTHKS, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). 

LES CONCOURS DE FRUITS 

Après cinq années de guerre, la Compagnie d'Or-
léans reprend dans les principales régions horticoles 
de son réseau la série rie ses concours rie fruits, en 
vue d'encourager les producteurs à étendre et ,-i 
améliorer leurs cultures en bonnes variétés commer-
ciales. Ces concours sont complétés par des présen-
tations d'emballage ries meilleurs types avec cause-
ries sur l'art rie préparer les produits pour l'expé-
dition et la venle. 

Le 5 Juin avait lieu, dans d'excellentes conditions, 
à Objat (Corrèze).le premier concours ouvert en 1920 
par cette Compagnie, en collaboration avec la Société 
d'Agriculture et d'Horticulture du lias-Limousin, 
comprenant surtout cerises et fraises. Une place 
importante était réservée en outre aux produits ries 
Industries du fruit. D'autres manifestations auront 
lieu prochainement ti Port-Sainte-Marie (Lot-et-Ga-
ronne) ot Aloissac (Tarn-et-Garonne). 

CTO \ G"RrsTTT-?P PALACE HÔTEL 
O 1 IVXIODU U ilVJ MAISON ROUGE 

Confort 

moderne 

Appartenu 

avec 

salle 

bains 

Les Eaui 
nr.xrrrx?x^vT? \rTT T V HÔTEL 
Vy'U'X.'l lllJJJiïl^ V XXJXUXJ ROYAL 
com.pl. remis à neuf, av. t'le confort. A. Le Guen, P", 

GRAND HOTEL DE LA PAIX 
. et EXCELSIOR 

Sur le parc, face aux sources. Etablissement 
thermal et Casino. — Cuisine de régime. 

V tKjXX X 

La Met 
V0IL4 Où peut-on envoyer 

enfants â la mer ? A qui 
les confier ? Ecrivez aui 
ETABLISSEMENTS 

CLIMATIQUE» 

Berck-Plage, à 3 heure! 
rie Paris.— Soins mater-
nels, bonne nourriture, 
hygiène. Ni.contagieui 
ni maladies nerveuses 
Pens» : 65 fr. pr semaine, 

(L.-Inr.). Gd 
._je et du Casii-. 

bord rie la mer. Electr. Orch.Cinéma.Th. Ttes lang.Tét 

CT-T>T?1?VTAT-L'OCEAN , 
O XJXXIXJ V il^ de la Plage et du Casino. M 

WIMEREUX 
(P.-de-C.) 

SPLENDID-EOTEL 

1er ordre, face mer 
à côté du Casino 

Bérenger, dlrr prop" 

La Montagne 
A AT/~.TTT?nrTT -SAINT-FELIX (Hte-savoi«ii 

XXXI ̂  «J XJ X XXJ près Aix. Sites merveille)* 
Maison renojnm. Cent. excurs"s pr autos. 16 fr. PJ°U1' 

Nous rappelons à n„s lecteurs qve toute dema 
de changement d'adresse doit être accompagnée 
la dermere bande d'abonnement <" rie 50 cenlW™-
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit a*.** 
temandes présentées dans les conditions ci:dess» 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pari! 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 i 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
[Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
I Un B lois 3 M» 

Paris, Seine et SsIne-et-Oise. 65 fr. 34 tr. 18 » 
Départements, Colonies, Bel* 

giqve, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées SO n 43 » 23 " 

É ranger 100 » 52 » 27 " 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNA'L 

Paris, HEM EU Y, imprimeur, 18, rue d'iingtiie11' 

SOCIETE FRANÇAISE DES BOUGIES 

POGNON 
Vend un camion GOT riN-br,SGU<J t-
TES une tonne, bandauu l'im-

parfait état. Frs 12.500. 
35, rue Brunei, PARIS 


